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L'Activité sur le Front anglais 
Paris, 28 juin. — Sur le front anglais, 

l'activité enregistrée ces derniers jours 
continue. Les engagements mentionnas 
par les Communiqué» paraissent n'être 
encore que des sondages pour se rendre 
compte des points de résistance de l'en-
nemi. Des patrouilles nombreuses profi-
tent d'un instant propice pour se {militer 
dans les tranchées ennemies. Elles g pé-
nètrent, infligent des perles et ramènent 
quelques prisonniers. C'est la manœuvre 
de reconnaissance préliminaire aux grands 
assauts. Elle est d'ailleurs ta répétition de 
toutes les opérations allemandes devant 
Verdun. 

Les journaux anglais, tout en suivant 
très attentivement ce qui se passe, se mon-
trent très sobres de commentaires. Us at-
tirent cependant l'attention sur trois points 
qui leur paraissent particulièrement inté-
ressants : 1. la violence du bombardement 
de part et d'autre, S. l'aclivûé aérienne de 
la flollille anglaise, qui s'attaque principa-
lement aux ballons captifs allemands, 
dont six sur quinze attaqués ont été dé-
truits en deux jours, privant l'ennemi de 
postes d'observation de tout premier or-
dre; 3. iaclivh- sur terre, qui a consisté 
en la pénétration par de fortes patrouilles 
des lignes anglaises en dix points diffé-
rents. 

C'est surtout dans le secteur qui s'étend 
'du sud d'Arras au nord de Lens que le 
râle de l'artillerie parait avoir été prédo-
minant, et le Communiqué signale encore 
des explosions de mines près de Laos 
avec de grosses perla ennemies. 

Un autre point d'activité est le saillant 
d'Ypres, c'est-à-dire le demi-cercle qui, di-
rigé vers l'est, s'avance dans tes lignes 
allemande; dans la direction de Courlrai 
et de Menin. Là, les Allemands ont môme 
cru devoir contre-atlaquer. 

Enfin, plus au sud, vers la Somme, une 
troisième région est le théâtre d'opérations 
combinées d'artillerie et d'infanterie. 

En résumé, l'activité de l'artillerie bri-
tannique s'étend sur un front d'une cen-
taine de kilomètres, d'Ypres jusqu'à la ré-
gion d'Albert, sur la Somme. 

On se rend compte qu'il s'agit d'une très 
grosse affaire, dont les opérations qui se 
déroulent actuellement ne sont que le pré-
lude. Partout, la confiance est grande, 
mais on comprend qu'il convient d'atten-
dre avec patience. 

Dans les milieux du Parlement, où Von 
'mvisage naturellement les éventualités, 
tous ceux qui ont pu s'entretenir^ avec AL, 
•Briand à son retour du grand' quartier 
général britannique, ont recueilli des dé-
tails sur la puissance des moyens dont 
disposent nos alliés. 

Le Secteur de Lens 
Londres, 28 juin. — La région de Lens fut 

le théâtre d>e luttes sanglantes à cinq ou sis 
reprises. C'est dans celle dernière région 
que le général Petain, au début de 1915, 
avait emporté avec ses troupes d'élite les 
premières organisations ennemies et avait 
pu pousser jusqu'à Vimy, qui se trouve sr.r 
une crête, laquelle domine tonte la plaine 
de Lens. C'est dans ce secteur que les An-
glais ont enlevé, en cette même année 1015, 
le village de Loos. 

nemi fut détruit, ainsi que d'autres choses 
de valeur, et de nombreux Allemands furent 
tués Un groupe de poseurs de fils barbelés 
fut surpris et balayé par les mortiers. NI le 
groupe prussien ni le groupe d'infanterie 
saxonne ne firent mine de combattre. • 

Les Forces allemandes 
Londres, 28 juin. — Les Allemands ont, 

sui le "font anglais, la quatrième armée, 
aux ordres du prince de Bavière, qui tient 
la région de Lille-Arras; au sud, la deuxiè-
me armée, commandée i r le successeur Je 
von Buiow, a cheval r la Somme, et au 
nord, la sixième -rmée, du prince de Wur-
temberg, occupe les 'landres. Ces armées 
ont été a.ppauv ; chacune d'un corps d' r-
mée, qui a été envoyé à Verdun, mais elles 
restent encore puissantes, si leurs réserves 
de Valenciennes sont intactes. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Londres, 27 juin. 

Hier soir, au sud-est du saillanl d'Ypres, 
près du canal d'Ypres à Menin, nous 
avons repoussé une attaque allemande. 

Tout le long du iront, nos patrouilles 
ent été très actives et ont pénétré sur_ de 
nombreux points de tranchées ennemies, 
infligeant de fortes pertes à l'ennemi et 
faisant quelques prisonniers. 

Ce matin, de bonne heure, près de Loos, 
nous avons fait exploser avec succès deux 
mines. Conjointement à l'une de ces explo-
sions, nous avons exécuté une incursion 
au cours de laquelle nous avons infligé 
aux Allemands de grosses pertes. 

Combats aériens 
'Hier, de nombreux combats aériens ont 

'eu lieu du côté des lignes allemandes. 
Cinq aéroplanes britanniques ont attaqué 
quatre fokkers; ils en ont abattu deux, 
qui sont tombés désemparés; les deux au-
tres fokkers ont été contraints d'allerrir 
pendant la journée. Vn de nos aéroplanes 
est manquant. - » 

Ce que disent les Allemands 
Genève, 28 juin. — Au sujet de ce qui se 

passe sur le front anglais, les journaux alle-
mands se bornent à reproduire une note 
émanant visiblement du grand état-major, 
laquelle peut être résumée ainsi : « Sur le 
front anglais et au nord du front français, 
il y a eu, au cours de la nuit, des combats 
de patrouilles. Le bombardement très violent 
continue sur nos positions des deux côtés de 
la Somme. » 

Dans un des plus grands Journaux on 
trouve ce détail : «La ville de Lens et ses 
environs immédiats ont été bombardés avec 
violence. • Ce renseignement concorde avec 
le Communiqué anglais qui fait allusion à 
l'activité de l'artillerie à Givenchy-en-Go-
helle et au nord du saillant de Loos. 

Un Episode de* a Explorations » 
des Tominies 

Londres, 28 juin. — Cet épisode montre 
comment les tommies procèdent pour explo-
rer les rangs ennemis s 

« Lundi matin, un groupe de Prussiens 
et, à trois kilomètres plus loin, un groupe 
de Saxons, ont été tirés de leur sérénité 
par un feu d'artifice soudain et par des vo-
lées de bombes de mortiers de tranchée. En-
tre temps, deux équipes d'anzacs s'élancèrent 
vers les tranchées ennemies et y firent un 
travail rapide. Un dépôt de bombes de l'en-

L'Offensive des Alliés 
Ce qu'en disent les Journaux 

La recrudescence d'activité qui se t' anl-
feste depuis quelques jours sur le front an-
glais peu1 être grosse de conséquences. 
Mais des critiques judicieux nous mettent 
en garde avec raison contre un optimisme 
exagéré, ou plutôt un peu prématuré. 

« Nos anus anglais n'en sont encore qu'a 
leurs débuts, dit le lieutenant-colonel Bcus-
set dans le Petit Parisien, c'est-â-dire à la 
lutte d'artillerie mi toujours joue les ou-
vertures. Laissons-les monter leur affaire 
à loisir en bannissant nous-mêmes les impa-
tiences excessives ou les espoirs trop hâtifs. 
Il s'agit, ici comme ailleurs, d'opérations 
de longue haleine dont le développement, 
soumis à des chances diverses, ne peut pas 
toujours suivre un cours régulier. Qu'elles 
détournent déjà certains dangers dont la 
préoccupation n'était point imaginaire, 
c'est un bénéfice incontestable et aussi 
avantageux pour nos alliés que pour nous. » 

Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin 
s'élève, contre ces bruits d'origine suspecte 
d'après lesquels les Anglais seraient déjà à 
Lens, Lille, etc., bruits dangereux qu! ris-
queraient de faire perdre de vue les réali-
tés : 

« Pour qu'une offensive au un résultat, il 
faut qu'elle s'espace sur un front extrême-
ment large, et il faut surtout qu'elle puisse 
se continuer pendant de longues semaines. 
Il serait presque à souhaiter que cette ac-
tion n'ait pas des résultats trop rapides, 
car on pourrait craindre alors un arrêt, et 
c'est ce qu'il ne faut pas. Rappelons-nous 
notre magnifique poussée des 25 et 2Ç sep-, 
tembre en Champagne : 25,000 prisonniers 
en deux jours, mais pas de progrès ensuite. 
Les chefs qui commandent les armées al-
liées sont mûris par l'expérience. Les alliés 
tiennent le bon bout • il ne faut plus que 
la patience nécessaire pour laisser les évé-
nements suivre leur cours. La lutte sera 
encore longue et très dure. » 

Gustave Hervé, dans la Victoire, fait jus-
tice avec véhémence de ce préjugé «idiot» 
que les soldats anglais sont médiocres. Rien 
dans l'histoire ne l'autorise. 

« Dans les circonstances actuelles, dit-il, 
ce qui rend plus redoutable encore une ar-
mée composée de gaillards pareils, c'est 
qu'a l'heure actuelle, elle entre en scène la 
dernière, encore avec la fleur de ses hom-
mes, tandis que les Allemands, les Autri-
chiens et nous, nous avons des armées écré-
mées par deux ans d'une terrible lutte. » 

lexique et Etats-Unis 
Les Etals-Unis appellent 

des Volontaires 
New-York, 88 Juin. — Un appel de 200,000 

volontaires sera probablement lancé avant 
la fin de la semaine aux Etats-Unis. 

Echec des Médiateurs sud-américains 
Washington, 88 Juin. — Les efforts de 

certaines Républiques sud-arnericaines pour 
décider les Etats-Unis à accepter l'arbitrage 
ont échoué. 

L'Allemagne fournit des 
Munitions au Mexique 

Mew-York, 88 Juin. — La presse proger-
maine s'efforce de décharger l'Allemagne 
de toute inculpation à propos du ravitaille-
ment du Mexique; cependant un récent 
scandale d'espionnage téléphonique avait 
déjà indiqué que des munitions fictivement 
achetées aux Etats-Unis pour les alliés 
étaient dirigées par des firmes germano-
américaines vers le Mexique. Une nouvelle 
saisie de deux millions rie cartouches par 
les douanes américaines vient corroborer 
l'information. Le bruyant démenti qu'à 
donné Berlin au sujet de la participation 
allemande à la politique belliqueuse du 
Mexique n'a fait que confirmer les opinions 
généralement reçues. 

M. Hughes se déclare 
contre les Progermains 

Chicago, 28 juin. — M. Hughes, candidat 
républicain, a télégraphié ses félicitations 
au comité progressiste de Chicago pour 
l'appui qu'il apporte à la cause commune, 
assurant ainsi la sécurité de l'honneur na-
tional Il a ajouté que les difficultés sérieu-
ses éprouvées par le gouvernement actuel 
sont dues à sa faiblesse et à son incertitude. 
Il est convaincu qu'une action prompte et 
décisive eût empêché la tragédie du « Lusi-
tania » et condamné fortement les agisse-
ments d'individus « qui, se servant de notre 
sol comme base df leurs intrigues, fomen-
tent des désordres dans l'intérêt d'une puis-
sance quelconque». 

M. Hughes a condamné également la po-
litique mexicaine du aouvefnement. 

LA SUISSE 
et l'Ultimatum allemand 

Berne, 28 juin. — Le département politi-
que de la Suisse a chargé son ministre à 
Berlin d'intervenir auprès du gouvernement 
allemand pour qu'il soit accorde une prolon-
gation à l'ultimatum. 

La requête de la Confédération helvétique 
aurait été agréée. Le nouveau délai qui au-
rait été imps.rti expirerait jeudi soir, à dix-
huit heures. 

Surle Front Fasse 
TROIS GRANDS CHEFS AUSTRO-

ALLEMANDS REMPLACÉS 
Rome, 28 juin. — Les généraux Pt'lanzer, 

Bôhm-Ermolli et Linsingen ont été rempla-
cés dans leurs commandements par les gé-
néraux Borocvich. Valtich et Mackensen. 

L'OPINION PUBLIQUE EST 
EXASPÉRÉE EN HONGRIE 

Londres, 28 juin. — D'après des nouvelles 
parvenues de Budapest, la violence de 
l'offensive des Russês qui approchent des 
passes des Carpathes 3t menacent ainsi la 
Hongrie d'une nouvelle invasion, soulève 
encore l'opinion publique contre l'allié alle-
mand et l'incompétence supposée du com-
mandant en chef autrichien, que l'on ac-
cuse ouvertement de négligence criminelle 
pour n'avoir pas de service de renseigne-
ments suffisant. 

Un Combat naval 
dans la Baltique (?) 

Stockholm, 28 mai. — Des dépêches pu-
bliées par les journaux suédois semblent 
confirmer les bruits relatifs à un combat 
naval qui aurait eu lieu dans la Baltique, au 
sud-est de la côte de'la province de Scania. 
Plusieurs zeppelins auraient été aperçus des 
îles de Gothland et de Œland, se dirigeant 
vers le sud et le sud-ouest. 

Une dépêche de Karlskrona annonce qu'un 
zeppelin a été vu volant bas et escortant un 
convoi composé de li caboteurs, de 5 chalu-
tiers et de torpilleurs naviguant vers l'est. 

Patrouilleurs allemands 
dans le Cattegat 

Copenhague, 28 juin. — Des zeppelins et 
des hydroplanes allemands patrouillent en 
ce moment dans le Cattegat, s'approchant 
des eaux territoriales suédoises. Hier, trois 
grands voiliers allenvands ont été aperçus 
entrant dans un champ de mines, et ont pu 
le traverser sans accident. 

La Révolte arabe 
Les Turcs essaient delà dissimuler 

Genève, 28 juin. — La révolte arabe et les 
heureuses opérations du chérit de La Mec-
que dans l'Hedjaz ont eu, dans l'empire 
turc, une répercussion profonde. Le comité 
qui règne à Constantinople essaie de calmer 
l'agitation des masses par une Note qui est 
un chef-d'œuvre de duplicité. Cette Note se 
garde bien de citer les noms de La Mecque 
ou Médine. Elle déclare qu'il s'agit de la 
révolte de quelques tribus arabes obscures 
et peu nombreuses. Pour le reste, elle ac-
cuse l'Entente de répandre des t mensonges 
odieux et prémédités ». 

Shâcklefon impuissant 
à secourir ses Compagnons 

Buenos-Ayres, 28 juin. — L'explorateur 
Shackleton a télégraphié de Port-Stanley 
pour demander l'envoi du vapeur argentin 
« Uruguay ». qui délivra l'expédition suédoi-
se en 1903, au secours des explorateurs, à 
l'île de l'Eléphant. 

Le ministre de la marine a déclaré qu'il 
était impossible d'envoyer 1' « Uruguay », 
parce que ce vaisseau est hors de service, et 
il a ajouté qu'il n'y a pas en Argentine de 
bâtiment apte à faire, en cette saison, le 
voyage à l'île de l'Eléphant. 

(iorrible Mort d'un Savant bel je 
Londres, 28 juin. — Le célèbre économiste 

belge M. Max Weiller vient de mourir à Lon-
dres, écrasé par un camion. Il était question 
de le nommer ministre chargé de la répar-
tition des indemnités de guerre. 

Grave Accident de Laboratoire 
Paris, 28 juin. — M. "îaron de Barre in-

génieur chimiste à Montpellier, venu depui3 
quelque temps à Paris pour se livrer à 
divers travaux et expériences pyrotechni-
ques intéressant la défense nationale avait 
installé son laboratoire dans un petit local 
dépendant d'une usine, à la plaine Saint-
Denis. 

Avant-hier, M. Baron de Barre, qu'assis-
tait un de ses aides, M. Jules Leclerc, âgé de 
46 ans, manipulait dans ce laboratoire des 
matières explosibl s. Tout à coup, une ter-
rible déflagration se produisit; d'autres • ou-
dres explosèrent également, et de grandes 
flammes embrasèrent rapidement le petit 
bâtiment construit an bois. On eut beaucoup 
de peine à désager M. Baron de Barre it 
son aide, qui, grièvement blessés et brûlés, 
avaient perdu connaissance. M. Jules Le-
clerc a succombé peu après à l'hôpital Bi-
chat; mt à l'ingénieur, quoique doulou-
reusement atNplnt, il est hors do danger. 

GommiiDiqués offieiels français 
IDxx 28 Juin (is tL.) 

Dans la région au SUD DE L ASS1GNY les Allemands ont tenté au cours 
de la nuit plusieurs coups de main sur nos petits postes. Toutes ces tentative» 
ont échoué. 

EN CHAMPAGNE, une forte reconnaissance ennemie qui essayait 
d'aborder nos lignes vers la route de Saint-Hilaire-Legrand à Saint-Soujplet a 
été dispersée par nos feux. 

Sur LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE lutte d'artillerie dans les sec-
teurs d'AVOCOURT et de CH ATTANCOURT. A la cote 3o4 et au Mort-
H omme escarmouches à la grenade. 

SUR LA RIVE DROITE, une contre-attaque lancée à trois heures sur no» 
positions au nord-ouest de la COTE 321 a été repoussée à coups de grenades. 

Une autre contre-attaque dirigée entre le VILLAGE DE FLEURY et la 
lisière est du BOIS DE VAUX CHAPITRE a été immédiatement arrêtée par 
nos tirs de barrage. \ ■ 

Aux abords de l'ouvrage DE TH ! AU/VlOî^T, où la lutte a été vive atf 
cours de la nuir, ia situation reste sans changement. 

33-0. 28 «Tralira. (98 13L.) 
En CHAMPAGNE, après une vive préparation d'artillerie, les Allemands 

ont réussi à pénétrer dans quelques-uns de nos petits postes vers le saillant de 
Tahure. lis en ont été chassés peu après par nos coure-attaques. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement continu par obu» 
de gros calibre des secteurs d'Avocourt et de Chattancourt. 

Des préparatifs d'attaque signalés dans les tranchées allemandes à l'est de la 
cote 3o4 ont avorté sous nos tirs d'artillerie. 

Sur la RIVE DROITE, nous avons fait dans la journée que'ques progrès à 
la grenade au nord de la cote 321 et aux abords de l'ouvrage de Thiaumont. 

Graves Désordres dans 
r Allemagne du Sud 

Lausanne, 28 juin. — La pénurie des vi-
vres, qui se ferait de plus en plus vivement 
sentir en Allemagne, continue à provoquer 
des émeutes dans toutes les grandes villes. 

A Nuremberg, la foule a de nouveau pillé 
les boucheries et les charcuteries où, d'ail-
leurs, elle n'a trouvé aucun approvisionne-
ment. 

D'après 1' « Isar Zeitung », à Munich, le 
nombre des manifestants qui ont pris part 
à la dernière émeute atteignait trente mille 
personnes. Ce même journal laisse entendre 
que de nouveaux troubles sont à craindre à 
bref délai. » On parle, écrit-il, d'une sortie 
en masse de manifestants qui s'en iraient 
piller à travers les campagnes les réserves 
de vivres qu'ils croient y trouver; mais, 
ajoute l'«Isar», les paysans sauront défen-
dre leur bien, et seront certainement plus 
forts que La canaille de Munich. » Le jour-
nal agrarien constate que ces troubles ont 
causé une pénible impression dans toute la 
Bavière lorsqu'on les apprit par les soldats 
qui y assistaient. 

Berne, 28 juin. — Des émeutes d'un carac-
tère très sérieux ont eu lieu à Leipzig, à 
la fin de la sc.aalne dernière. La foule a 
pillé huit cents boutiques, pour la plupart 
des boulangeries, des boucheries et des épi-
ceries. Des soldats tchèques qui viennent 
de l'Autriche ont tiré sur la foule, et on a dû 
proclamer la loi martiale. 

Egalement la loi martiale a été procla-
mée dans le duché de Brunswick. Les sol-
dats du Brunswick sur le front n'ont plus 
do permission pour rentrer chez eux, dans 
la crainte que le mécontentement populaire 
ne les gagne. 

♦ ■ 

Encore un « As » 
allemand abattu 

Zurich, 28 juin. — On annonce la mort 
d'un aviateur allemand réputé, le capitaine 
van Gersdorff, tué dans un combat aérien 
sur le front français. 

Les Pertes prussiennes 
Botterdam, 28 juin.— Les dix dernières 

listes des pertes prussiennes qui viennent 
d'être publiées comprennent une période al-
lant du 8 au 20 juin. Elles contiennent les 
noms de 441,437 tués, blessés et manquants, 
portant ainsi le total général, au 20 juin, à 
2 millions 740,196. 

Ce chiffre doit être incomplet, car rien, 
dans ces listes, ne fournit des indications 
sur le combat de Verdun et sur les énormes 
dépenses d'hommes que les Allemands y 
ont faites. 

D'autre part, toutes les villes prussiennes, 
à de très rares exceptions près, ont perdu 
des hommes dont les noms n'ont jamais en-
core figuré dans les listes des pertes publiées, 
quoique leur mort soit connue par leurs fa-
milles depuis plusieurs mois. On cite, par 
exemple une ville sur le Rhin comptant 
ï> 000 habitants, dont 300 hommes avaient 
été tués dès la fin de l'année dernière. 

Les Forces allemandes 
Paris 28 juin. — Il se confirme que la der-

nière offensive tentée par les Allemands de-
puis le 23 juin a mis en ligne des forces con-
sidérables. Un récent Communiqué les éva-
luait à plus de six divisions. En réalité, les 
unités engagées contre nos positions de 
Thiaumont ont été empruntées à neuf divi-
sions différentes, ainsi qu'il résulte d'identi-
fications certaines établies au moyen de 
prisonniers. Parmi ces troupes, on trouve 
la valeur de deux divisions entièrement fraî-
ches à savoir : la 103e division d'infante-
rie 'la Ire brigade de chasseurs bavarois, 
la 2e brigade du 3e corps bavarois. 

D'autre part, entre Avocourt et Samt-
Mihiel, notre état-major estime que les Alle-
mands comptent actuellement, en première 
ligne, vingt-trois divisions, qui représentent 
un total de 237 bataillons. En outre, il est 
probable que des réserves se trouvent a 1 ar; 
rlère. 

Il'Affaire JWante 
DE NOTRE RÉDACTEUR SPÉGIAL 

Marseille, 23 juin. — Nombreuse et élégan-
te arrluence quand les débats sont ouverts, 
à huit Heures. Le président informe que ueux 
témoins nouveaux, non prévus, seront e.u< 
tendus sans prêter serment. 

M« J ou ru an, défenseur, proteste, car il 
fut pas avisé-

Les témoins sont introduits : le premier est 
le commandant de gendarmerie Mauriea. 
Gossail, ancier prévôt de ia 15e région, ac-
tuellement aux armées, qui relate commen-
il connut l'affaire Mante. 11 déclare que i'in-
culpé fut entériné dans ce dilemme : ou Û 
voulait continuer à exploiter la Société au 
.bénéfice des Allemands, ou il voulait s'em-
parer de la Société et de son matériel poun 
s in compte personnel. En tout cas, il te rail 
un détournement envers l'Etat. 

M° Jourdan dema-ide des explications. 
Le témoin ; M Mante détournait de la misa 

sous séquestre le matériel et une entreprisa 
allemande, lesquels auraient pu servir da 
gage à l'Etat au moment du règlement da 
comptes après la guerre. 

M» Jourdan demande si le témoin peut ex-
pliquer l'origine de certains documents du 
dossier. 

Le témoin répond qu'il est tenu par la 
-ocret professionnel. 

Mo Jourdan • A quel moment le témoin, 
est-il arrivé à Marseille? 

B. Dimanche matin. 
Le deuxième témoin est appelé. C'est M, 

Jean Giraud, magistrat aux armées. En oc-
tobre 1914 il étai* attaché comme secrétaira 
au commandant Gossail; il connut en ceîta 
qualité le contrat dit secret découvert au, 
cours d'une perquisition. 

M8 Jourdan demande à quel moment U 
témoin fut convoqué. 

R. Samedi, sur convocation du quartieï 
général. 

Le défenseur dépose alors trois conclu» 
sions : La première peut permettre au con< 
seil de motr'er sor jugement par un moyen 
détourné, la deuxième vise le jugement 
de la cour d'açpe! d'Aix rendu sur des do* 
cuments erronés; la troisième demande au 
conseil a été que dans le dossier figurent 
des document-; d'origine incertaine sans au< 
thenticité que IP témoin Gossail se retran< 
che derrière le secret professionnel à ce su« 
jet, et enfin que les deux témoins sont arri-
vés à Marseille avant l'ouverture des débats 
et n'ont pas été dénoncés à la défense. 

La séance est suspendue à neuf heure*; 
trente. , 

Dans la séance de l'après-midi, M. Mas« 
sat, procureur de la République de Marséil» 
le, qui a demandé à être entendu par le con« 
seil, vient préciser à la barre les circons-
tances dans lesquelles il fut amené à met-
tre sous séquestre totalement la Société in« 
criminée, après avoir tout d'abord envisai 
gé la possibilité de laisser fonctionner cet* 
te Société après une augmentation de ca* 
pital qui en ferait une Société française, 
iîne confrontation entre M. Massot et Me Ai^ 
card, ancien conseil judiciaire de M. Mantes 
permet de préciser quelques détails de !a 
série de conversations qui eurent lieu au 
cours de cette période entre le magistrat e( 
l'avocat. Le lieutenant Dunan, cominissair» 
du gouvernement prend ensuite la paroi» 
pour requérir 

La séance est levée à six heures. Le liei» 
tenant Duna". continuera son réquisitoire 
demain matin. 

Pu Sucre pour la Province 
Paris, 28 juin. — En vertu d'un accord 

intervenu entre le ministre du commerça 
et le Syndicat du commerce des sucres, ce-
lui-ci est désormais chargé de répartir 2,00<| 
quintaux de sucre granulé, qui lui seront 
quotidiennement tournis par le service du 
ravitailement civil pour les épiciers, confi 
turiers et confiseurs de province. 

Aujourd'hui!, ont commencé les distribu. 
tions. Environ 41 % des demandes ont reçu 
satisfaction. 

■M .fe^^,;..,. ■ ....... M 



LA PETITE GIRONDE 

laWre-Mtapitalienne f DEPECHES DE 1-*A J>ILIIT 
La Manœuvre à Tenailles 

Rome, 28 juin. Les événements qui >e 
léroulcnt actuellement dans le Trentin sont 
a revanche de cette organisation superbe, 
roulue, étudiée et réalisée par le général 
Cadorna, qui, sans un moment d'incertitude, 
ivec une sûreté infaillible, organisa la oon-
nrc-offensive la plus rapide et la plus com-
plète de la guerre actuelle. 

L'armée italienne, sur le haut plateau des 
Sept-Communes, se trouvait aux prisit avec 
les difficultés matérielles inouïes. A cause 
4e la rupture dts aqueducs, U n'y avait plus, 
»ur cette partie du front, une soûle goutte 
a'eau; il a fallu ravitailler les troupes avec 
fles milliers de mulets. D'excellentes routes 
Turent improvisées là où il n'y avait aupa-
ravant pas même de sentiers. En quatre 
jours, une route muletière de montagne, 
longue de dix kilomètres, fut rendue prati-
cable aux camions automobiles. 

Des divisions entières étaient massées a 
proximité de la ligne de feu Lorsque tous 
les mvnaratifs furent achevés, la manœu-
vre ? naiïles fut déclanchée à partir du 
ma, dans le secteur de gauche fopuis e 
Valiarsa jusqu'au Pasubio. et à paitir du 
sud dans le secteur de droite, entre le= Sept-
Communes et le val Sugana. 

Cet e manœuvre fut menée avec une éner-
gie et une sûreté merveilleuses; chaque mou-
vement, même les plus insignifiants, avait 
son but. La tenaille italienne commença à 
fonctionner dans la nuit du samedi au di-
manche- sur la droite, au confin septentrio-
nal du plateau d'Asiagozla, la défense au-
trichienne des Mandrielle fut enfoncée. Le 
coup était terrible pour les Autrichiens; tou-
tes leurs positions à l'est de la vallée de 
Campomulo se trouvant alors sous la me-
nace d'un encerclement. , 

Ce fut alors que le commandement autri-
chien, ne disposant plus que d'une seule U 
gne de retraite, décida le recul. Il cherche 
S masquer la retraite avec des combats 
acharnés d'arriôre-garde. La pression des 
trouoes italiennes se faisait toujours plus 
forte Les grandes concentrations d artille-
rie et d'infanterie lui donnaient une force 
irrésistible; les progrès étaient lents et péni-
bles, mais constants, malgré la difficulté du 
terrain. En un seul jour, de très fortes posi-
tions tombèrent comme des châteaux de 
cartes. . t ,. „, 

L'avance italienne fut rapide, mais, étant 
donnée la configuration même du terrain, 
elle ne put être aussi rapide que la fuite des 
Autrichiens. Cette circonstance explique 
pourquoi le nombre des prisonniers n'est pas 
très élevé. Mais les pertes de l'ennemi sont 
considérables. Lorsque les Italiens descen-
dirent dans le val Campomulo, ils trou-
vèrent le torrent littéralement comblé de ca-
davres ennemis. 

Les Points de résistance 
de l'Ennemi 

Rome, 28 juin. — On s'attend à une forte 
résistance des Autrichiens sur la ligne 
Monte-Maggio - Monte-Tonezzo, mais les Ita-
liens ne doutent pas qu'ils briseront cette ré-
sistance, et que toute l'offensive sur le sud 
du TyroJ se résoudra, pour les agresseurs 
d'hier, par un échec retentissant. (Radio.) 

Explications embarrassées 
des Autrichiens 

Rome, 28 juin. — L'état-major autrichien 
a la date d hier donne les explications sui-
vantes que nous signalons à titre documen-
taire : 

«Le raccourcissement de notre front dans 
le secteur entre la Brenta et l'Adige s est 
terminé hier. C'est dans la nuit du 24 au 
25 juin qu'a commencé l'évacuation partielle, 
préparée depuis une semaine, des lignes 
avancées conquises par notre offensive, 
mais défavorables pour nos troupes, en rai-
son de la configuration du terrain 

»Dans la matinée du jour suivant, 1 enne-
mi a continué à bombarder les positions 
abandonnées par nous. Vers midi seulement, 
des détachements italiens ont commencé une 
avance timide sur certains points du from, 
entre l'Astico et le val Sugana. 

- » Dans le secteur entre l'Adige et 1 Astico, 
le bombardement des positions abandonnées 
depuis longtemps par nous a duré toute la 
tournée, la nuit suivante, et, sur certains 
points, s'est même prolongé jusqu'à hier 
matin. Au cours de ces deux journées il ny 
a eu aucun combat sur tout le front ; nos 
troupes n'ont perdu ni prisonniers, m ca-
nons, ni mitrailleuses, ni matériel d'autre 
sorte, » 

Echange de Félicitations 
Paris, 28 juin. — A la nouvelle des succès 

remportés par l'armée italienne, le Prési-
dent de la République avait fait parvenir à 
S. M. le roi Victor-Emmanuel le télégram-
me suivant : 

Paris, 27 juin. — Je prie Votre Majesté de 
recevoir mes vives félicitations pour la bel-
le victoire que les vaillantes troupes italien-
nes viennent de remporter sur le plateau 
d'Asiago en brisant l'offensive de l'ennemi 
et en le forçant à battre en retraite. 

La France est heureuse de cet éclatant suc-
cès, qui fortifie encore sa fol dans la victoire 
commune, et elle envoie tous ses vœux à 
l'Italie amie et alliée. 

Raymond POINCARË. 
Le roi d'Italie a répondu : 

G. Q. G. italien, 28 juin. 
Je vous prie, Monsieur le Président, d'ac-

repter mes remerciements sincères pour l'ai-
mable dépêche que vous avez bien voulu 
m'adresser à l'occasion de la victoire ita-
lienne sur le plateau d'Asiago. L'Italie, ad-
tr.irant la lutte formidable poursuivie par 
les vaillantes troupes françaises, envoie tous 
ses vœux à la France amie et alliée avec 
Une foi inébranlable dans la victoire com-
mune. 

Vittorio EMMANUELE. 

Paris, 27 juin. — Le général Roques vient 
d'adresser au ministre de la guerre d'Italie 
le télégramme suivant : 

• En mon nom et en celui de l'armée fran-
çaise, je prie Votre Excellence de vouloir 
bien transmettre à notre glorieuse alliée la 
vaillante armée italienne, nos plus chaleu-
reuses félicitations pour ses brillants succès 
que nous avons appris avec la plus grande 
loie. 

» Signé : général ROQUES, 
ministre de la \, aerre. » 

Paris, 28 juin. — Le ministre de la guerre 
Italien vient d'adresser le télégramme sui-
vant au général Roques, ministre de la 
rueTre, en réponse aux félicitations qu'il 
lui avait fait parvenir au nom de l'armée 
française : 

« L'armée italienne est très reconnaissante à Votre Excellence et aux vaillants cama-
rades de l'armée française, dont elle admire 
chaque jour l'opiniâtre et glorieuse résis-
tance sur les champs de bataille de la Meuse. 
De même que nos deux pays sont liés par 
l'alliance la plus cordiale, nos armées sont 
animées par la même foi et par la même 
confiance dans la victoire décisive, » J 

En Italie ! 
LES DÉBUTS 

du nouveau Ministère 

Rome, 28 juin. — Pour les débuts du nou-
veau ministère, la salle et les tribunes de 
la Chambre sont bondées. M. Salandra, à 
son entrée dans la salle, reçoit de nombreu-
ses poignées de main. L'entrée de M. Bo-
selli, accompagné des ministres, est saluée 
par de longs applaudissements. Les députés 
et le public des tribunes sont debout. Le 
président Marcora invite la Chambre à en-
voyer un chaleureux salut aux soldats qui 
chassent l'ennemi. Longs , applaudisse-
ments. Cris . Vive l'aimée !) 

M. Marcora invite la Chambre à envoyer 
aussi son salut cordial à la flotte. La Cham-
bre et les tribunes renouvellent leur mani-
festation par le cri de : Vive la marine 1 
LE PREMIER DISCOURS DE M. BOSELL! 

Rome, 28 juin. — A la Chambre, M. Bo-
selli a pris la parole et s'est exprimé en ces 
termes : 

« Le temps n'est pas au programme, mais 
à l'action. L'œuvre que se propose de réa-
liser le cabinet au nom duquel j'ai l'honneur 
de vous parler est surtout à cet heure iati-
dique une entreprise élevée, grâce à la-
quelle les droits des nations et les droits de 
la civilisation attendent et auront la vic-
toire. 

» Pour atteindre ce but nous poursuivrons 
une action intime et persévérante de soli-
darité avec les alliés jusqu'au triomphe dé-
finitif. Nous continuerons à agir ainsi réso-
lument dans la voie de la politique étran-
gère qui déjà plusieurs fois a reçu une très 
large approbation du Parlement et du pays. 

» Nous nous consacrerons énergiquement 
à l'intensification et à la coordination tou-
jours plus étroite des opérations militaires 
sur les divers fronts de combats en Europe 
et à une parfaite entente avec nos alliés dans 
notre action de défense économique contre 
nos eimemis. 

» Nous maintiendrons nos finances dans la 
voie sage et fore qui nous a permis de main-
tenir jusqu'ici leur puissance. Nous appor-
terons un» extrême vigueur à tout ce qui 
sera de nature à renforcer nos revendica-
tions et celle* de nos alliés, à tout ce qui 
"avorisera le sentiment ardent et puissant 
du pays, à tout ce qui répondra à la foi et 
a la valeur dont nos merveilleux soldats et 
nos vaillants marins nous donnent l'exemple. 

» En ce qui concerne l'intensification de la 
guerre et la coopération du peuple, l'accord 
est unanime entre les représentants des di-
verses opinions politiques; nous n'avons 
qu'une seul âme et qu'une seule volonté 
pour tout je qui regarde les vœux généreux 
et les suprêmes intérêts de la nation, qui do-
minent tout à l'heure actuelle. L'ardeur des 
luttes politique-0 s'apaise quand se fait en-
tendre la voix de la patrie immortelle. 

» Tout le monc e aujourd'hui doit s'unir 
dans la concorde sincère et active inspirée 
par les traditions de notre relèvement, éclai-
rée par la vision de l'avenir _qui donnera à 
l'Italie régénérée et renforcée une nouvelle 
vertu de vie civile et une nouvelle puissance 
au travail. Quand ce but sera atteint, cha-
cun reprendra sa place dans l'arène poli-
tique. 

M. Boselli continue : 
« L'augmentation du nombre des hommes 

appelés à prendre part au gouvernement 
pendant la guerre représente dans une lar-
ge mesure là concorde nationale, n 

Après avoir oarlé de l'organisation admi-
nistrative, l'orateur salue son prédécesseur : 

« C'est au ministère présidé par mon illus-
tre prédécesseur et ami. qu'appartient le mé-
rite d'avoir déclaré la guerre, que l'âme de 
la patrie acclame avec un enthousiasme vi-
brant et hardi et que le peuple italien en-
tier soutient avec un esprit fort tranquille 
et indomptable. » 

Le président termine son discours cha-
leureux par un ardent hommage à l'armée : 

« Nous reconquerrons nos terres et les 
cimes élevées sui les dominent. Impétueux, 
les soldats de la rédemption nationale s'a-
vancent et s'avanceront encore, et le dra-
peau italien et brillera partout où est l'Italie, 
maintenant ?t toujours. » 

La Chambre a souligné de très vives ap-
probations les paroles de M. Boselli, dont 
la péroraison s'est achevée au milieu des 
acclamations et d'une manifestation vibran-
te en l'honneur du roi et de l'armée. 

M. Barrère. ambassadeu" de France; sir 
Berne] Bedd. ambassadeur d'Angleterre, et 
de nombreux diplomates assistaient à la 
séance de la Chambre. 

Au Sénat 
Rome, 28 juin. — M. Boselli a fait des 

déclarations analogues è celles qu'il a fai-
tes à la Chambre. Ces déclarations sont sa-
luées d'ovations chaleureuse et de mani-
festations en l'honneur du roi et des com-
battants. Le Sénat, décide, au milieu d'ap-
plaudissements unanimes et prolongés, 
d'envoyer l'affectueuse expression de l'ad-
miration du Sénat à l'armée et à la marine. 

La séance est ensuite levée. 

ETATS-UNIS ET MEXIQUE 

va employer la lanière forte 
Washington, 28 juin. — Si le général Car. 

ranza n'a pas fait remettre en liberté, ce 
soir, les prisonniers faits dans l'affaire de 
Carrîzal, le président V/ilson demandera au 
Congrès d'être autorisé à l'y obliger par la 
force. 

La Thèss des Mexicains 
ILS SE DECLARENT ATTAQUES 

Madrid, 28 juin. — La légation du Mexique 
a reçu de Mexico une dépêche disant que 
dans le rapport qu'il a adressé au ministère 
de la guerre, le général Trévino nie catégo-
riquement que la rencontre de Carrizal ait 
été provoquée par les Mexicains. U affirme 
que. malgré ses nombreuses protestations, 

| les Américains poursuivirent leur avance en 
! territoire mexicain il «qu'à ce que les trou-

pes mexicaines furent obligées de s'opposer 
| par la force à l'invasion étrangère. 

| M. Rooseve t veih mettre sur Pied 
un Corps de 12,000 Volontaires 

New-York, 28 juin. — M. Roosevelt a de-
mandé, si l'appel aux volontaires est lancé, 
à être nommé major général et à être au-
torisé à mettre sur pied 12,000 hommes, par-
faitement équipés, prêts à faire campagne. 

Les Bons Offices 
ries Etals sud-américains 

Santiago-du-Chili, 28 juin. — Les cercles 
politiques et le gouvernement constatent 
avec satisfaction l'optimisme de la chancel-
lerie brésilienne au sujet du conflit entre les 
Etats-Unis et le Mexique. L'opinion domi-
nante est que le Chili est prêt à offrir ses 
bons offices pour conjurer le danger de la 
guerre. 

Le Mexique active sa Céfense 
j New-York, 28 juin. — La mobilisation 
; mexicaine est aussi activement poussée. 
: Des tranchées sont creusées et des canons 
, mis en position. 

L OFFENSIVE RUSSE 

309 Soldats autrichiens 
se sont réfugies m Roumanie 

Bucarest. 28 juin. — A la suite des opéra-
tions militaLv.i au nord de la Moldavie, 300 
soldats e' 10 ofdciers autrichiens se sont ré-
fugiés en territoire roumain, où lis ont été 
désarmés Ce. trouves ont été internées en 
partie dan, L oamu de concentration des 
déserte un étrangers et en partie transpor-
tées a Bucarest avec les officiers. 

Les officier"- ne paraissaient pas avoir 
trop souffert des ligueurs de la campagne, 
mais moralement Ils sont fort déprimés. 
L'un d eu> a déciaré que les Russes dispo-
sant de troupe? nombreuses et abondamment 
pourvues dt t<H. le matériel Je guerre, étaient 
iiaitres de la situition en Bukovine, que 
.'artilien: russe était supérieure et qu'il était 
impossible rji- résister aux attaques des co-
saqoM 

Nous avions confiance, a-t-il ajouté, dans 
notre offensive contre l'Italie pour faire face 
aux Russes Notre désastre est certain. Nous 
avoir* perdi tt'o'i d'hommes, et Verdun, con-
tre lequel on s'acharne, immobilise des for-
ces énormes -

LES PLANS AUSTRO-ALLEMANDS 
COMPROMIS 

Pétrograd, 28 juin. — On a trouvé sur un 
officier supérieur allemand tué dans les 
combats sur le Styr, une lettre qu'un de 
ses camarades, allant à Berlin en permis-
sion, devait remettre à sa femme. Cette 
lettre porte entre autre chose ceci : 

« Si les nouvelles de la débâcle des Au-
trici/ens ne sont exactes qu'à moitié, tous 
nos plans, cet été, sont irréparablement 
compromis. Les Russes sont très forts sous 
Dvirisk et sous Riga; aussi, pas un seul sol-
dat ne devrait être prélevé sur ces deux 
fronts et, cependant, notre haut commande-
ment fait le contraire. » 

La Grèce isolée des Empires centraux 
Athènes, 28 juin. — Suivant le « Kaïri 

toutes les communications télégraphiques 
de la Grèce avec les puissances centrales 
sont interrompues depuis dimanche. Les 
communications postales étaient interrom-
pues depuis longtemps. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ANGLAIS 

Efficacité Je l'Action Maiioipe 
I Londres, 28 juin. 

Au cours de la nuit, nos raids et nos 
patrouilles ont pénétré en plusieurs points 
des tranchées ennemies, attaquant l'ad-
versaire à la grenade et lui infligeant des 
pertes sensibles. 

Près d'ANGRES, un de nos raids a trou-
vé les tranchées allemandes fortement 
endommagées par nos tirs d'artillerie. 
L'ennemi semble avoir également souf-
fert des émissions de gaz qui ont été fai-
tes de nos tranchées. 

Un raid particulièrement heureux a été 
exécuté par l'infanterie légère écossaise 
près de la route VERMELLE-LA BAS-

i SEE, au cours duquel nous avons fait 
| quarante-six prisonniers, pris deux mi-
! trailleuses et détruit un puits de mine. 
j Cette opération ne nous a coûté que deux 

blessés. 
Aujourd'hui, l'ennemi a fait exploser 

une petite mine près de NEUVE-CHA-
PELLE et une autre près d'HULLUCH. 

; Sauf quelques dégâts causés à une de nos 
j sapes, elles n'ont produit aucun effet. De 
' notre côté, nous avons fait exploser avec 

succès deux mines au sud du canal BE-
THUNE-LA BASSEE. 

Le mauvais temps a ralenti l'activité 
aérienne.  _ 

FRONT BELGE 

Le Havre, 28 juin. 
Calme sur le front de l'armée belge. 

Sur le Front de Monique 
AVIONS FRANÇAIS A TRIKAIA 

Salonlque, 28 juin. — Une escadrille d'a-
vions français est venue hier rejoindre, près 
de Trikaia, un appareil qui avait dû atter-
rir, hier matin, sa provision de benzine étant 
épuisée. L'appareil, une fois ravitaillé, a re-
pris, avec l'escadrille, la direction de Salo-
nique. 

ENGAGEMENTS ET CANONNADE 
Salonique, 28 juin. — De petits engage-

ments ont eu lieu hier à Lumnitza. On si-
gnale des pertes des deux côtés. L'artille-
rie ennemie a exécuté ^es tirs habituels. 
Avant-hier. 2,500 projectiles de tous cali-
bres sont tombés sur un seul point. (Radio). 
SOLDATS BULGARES TUES 

PAR UN POSTE GREC 
Salonique, 28 juin. — Un télégramme de 

Florina annonce que quelques soldats bul-
gares ont péné:ré hier en territoire helléni-
que. Le poste grec les somma de se rendre. 
Comme u; sv refusaient, un combat s'en-
gagea, et trots Bulgares furent tués. (Radio.) 

OFFICIER GREC AU SERVICE 
DE LA FRANCE 

Salonique, 28 juin. — Suivant l'exemple 
du lieutenant-colonel Gravanis, qui s'est 
engagé la semaine dernière dans l'armée 
française, un autre lieutenant-colonel grec 
a décidé de prendre du service dans l'ar-
mée d'Orient. (Radio). 

FRONT ITALIEN 

Les Succès fle DOS Alliés continuent 
Rome, 28 juin. 

Depuis l'ADIGE jusqu'à la BRENTA, 
la résistance de l'ennemi à notre marche 
en avant impétueuse devient plus vive et 
plus tenace, en s'appuyant à des positions 
dominantes fortement organisées pour la 
défense. Cependant, pendant la journée 
d'hier, nos troupes ont effectué des pro-
grès sensibles. 

Dans la vallée de LAGARINA et dans le 
VALLARSA, actions intenses des deux ar-
tilleries. Notre artillerie a pris sous son 
feu les positions ennemies du mont Trap-
pola, du mont Testo et du col de Santo. 
Nous avons pris une grande tranchée dans 
les environs de Magazugna. 

Le long du front de POSINA-ASTICO, 
nos troupes ont conquis les positions enne-
mies du mont Gaimondo, au nord de Fusi-
no, et du mont Caviojo dominant Arsiero 
par le nord. De hardis détachements de ca-
valerie ont avancé sur la route de la val-
lée de l'Astico jusqu'à Podescale. 

Sur le plateau d'ASIAGO, nous avons oc-
cupé la lisière sud de la vallée d'Assa, et 
nous avons atteint les pentes des monts 
Rasta, Interrotto et Mosciagh, tenus par 
de fortes arrièrre-gardes ennemies. Plus 
au nord, nos troupes ayant pris d'assaut 
la position du mont Cojombara, se sont 
approchées de la petite vallée de Galma-
rara. 

En CARNIE, à une intense action d'ar-
tillerie ont succédé de brillantes attaques 
de notre infanterie, qui a pris d'assaut 
des redoutes et des retranchements enne-
mis dans la zone de Freikofel (Haut But). 

Sur l'ISONZO, activité de l'artillerie et 
irruptions de nos détachements. Nous 
avons pris à l'ennemi 353 prisonniers, dont 
7 officiers, et 2 mitrailleuses. 

FRONT RUSSE 

Actions toujours violentes 
et incessantes 

" "' ~ » 
Pétrograd, 28 juin. 

Front occidental 
Au sud-est de RIGA, l'ennemi, dans la 

nuit du 27 juin, a lancé avec des forces 
considérables une offensive du côté de 
Pulearn, après avoir préalablement en-
voyé des rafales de feu sur nos positions 
et fait emploi de nuages de fumée. Grâce 
aux renforts opportunément arrivés, et 
avec le concours de notre artillerie, nous 
avons rejeté les Allemands AVEC DE 
GROSSES PERTES POUR EUX. 

Sur la DVINA et dans la région de JA-
COBSTADT, feux d'artillerie et d'infante-
rie. Des aéroplanes ennemis opèrent des 
raids fréquents sur nos lignes et jettent 
des bombes. 

Au cours d'un bombardement nocturne, 
le 27 juin, de la ville de DV1NSK, des 
aviateurs allemands ont lancé 68 bombes. 
Le nombre des victimes et les dégâts ma-
tériels ont été insignifiants; deux citernes 
de pétrole ont été incendiées. 

Nous avons repoussé par notre feu 
une tentative de l'adversaire de prendre 
l'offensive au sud du bourg de Krevo. 

Sur le reste du front, Jusqu'à la région 
du marais de Rakitno, échange de coups 
de feu. 

Dans la soirée du 26 juin, l'ennemi a 
lancé une attaque dans la région du vil-
lage de Kinovka, sur le Stokod. Il a été 
repoussé. L'ennemi a continué un violent 
feu d'artillerie. 

En Bukovine 
L'ennemi, cherchant à arrêter notre of-

fensive en Bukovine, nous empêche en 
maints endroits, par tous les moyens pos-
sibles, de construire des ponts. Il tente 
auss' de démolir les ponts déjà construits. 
Cependant, nos pontonniers des troupes 
du génie surmontent tous les obstacles 
et remplissent avec succès leur tâche avec 
une abnégation admirable. 

Front du Caucase 

Les Turcs battus deux fois 
Au sud du lac d'Ourmia, nous avons 

refoulé les Turcs de la région du bourg 
de Bann, vers la frontière lurco-persane. 
Dans la direction de Bagdad, nous avons 
culbuté les troupes turques et les avons 
refoulées vers la région frontière de Ka-
'■agshanine. 

En Belgique 

LES BOCHES 
songeraient au Départ 

Paiis 28 juin- — Ues renseignements ex-
uédiés de Bruxelles il y a quinze jours st-
■ liaient une fébrilité dans le gouvernement 
civil et militaire et des préparatifs de tou-
e -îHture en Belgique semblent md-quer que 

les Allemand.- méditent un nouveau coup, 
pfl e- cas d'écht-t nécessiterait une rctraue 
précipitée , , . 

D'impot-tarns renf Jrts sont passes dans la 
région de Cbarieioi, Mons et Tournai, tant 
en"inianteri' qu'en cavalerie. 

^es sentinelles ont été supprimées devant 
les Minetpau- édifi es publics, les ponts et 
autres ouvrage- d un de l'agglomération 
bruxelloise. Leurs guérites aux couleurs al-
lemande so->. vendues à des prix variant 
entre 1 fr 25 et 3 fr pièce „'..ui|. 

L'autorité militaire a invite tous las civile 
ttarjitam 1E Belgique depuis la guerre a 
réintégrer leu» domicile en Allemrrne. i oui 
stimuler leur ardeur au retour, le Vf>yage 
sera gratuit pou^ ceux qui partiront avant ia • 
fin de juin. 

SUR NOTRE FRONT 

Une Accalmie qui sera brève 
Les Préparations 

de l'Artillerie anglaise 
Paris, 28 juin. — -L'accalmie se prolonge 

devant Verdun. Il ne convient, en effet, de 
n'attacher qu'une importance relative 
aux deux contre-attaques que les Alle-
mands ont tentées dans la nuit du 27 au 
28 juin. L'une, contre la cote 321, a été 
aisément enrayée par nos grenadiers, qui 
ont même réalisé quelque avance dans_ 
ce secteur en fin de journée. L'autre, qui 
se dessinait entre le village de Fleury et 
la lisière est du bois du Chapitre, a été 
réprimée par le barrage de notre artiU 
lerie. 

Aux abords de l'ouvrage de Thiau-
mont' un corps à corps ardent mit aux 
prises toute la nuit les deux adversaires, 
sans amener aucun résultat décisif. Tou-
tefois, dans la journée suivante, nous, 
avons marqué quelques progrès à la gre-
nade Le bombardement lui-même, si fu-
rieux encore il n'y a pas si longtemps,-
semble avoir sensiblement diminué sur, 
la rive droite de la Meuse. Au contraire,-
sur la rive gauche, l'artillerie lourde ne, 
cesse pas de 'préparer le terrain à de nou-
veaux assauts que nos batteries ont fait 
échouer à la cote 301, avant même qu'ils 
aient pu être déclanchés. 

Sur le reste du front, l'ennemi, depuis, 
vingt-quatre heures, a tenté sans succès 
plusieurs diversions. 

Quant à l'activité de l'artillerie britan* 
nique, elle est toujours très vive et s'ac-
compagne même de coups de mains heu-
reux, opérés par des détachements de re-
connaissance. Mais l'opération n'en est 
encore qu'à sa période de pr paration. 

C'est un début dont il importe d'atten-
dre la suite sans impatiences excessives 
comme sans espoirs trop hâtifs, car la ré-
percussion sur les autres points du front 
de cette offensive qui s'annonce, si aile 
est inévitable, ne se fera cependant sentir 
qu'après un certain délai, lustement par-
ce que les événements peuvent leur être 
favorables en Artois, il est vraisemblable 
que loin de se détourner aussitôt de Ver-
dun, les Allemands y redoublent d'ef-
forts pour y chercher un succès compen-
sateur. 

Dans ces conditions, il faut s'attendre & 
voir cesser bientôt l'accalmie présente et 
se renouveler les ruées sanglantes de l'en-
nemi contre nos positions de la Froide-
Terre et de Souville.. 

Chambre des Communes 
A PROPOS DE LA DECLARATION 

DE LONDRES 
Londres, 28 juin. — Un député demande au 

sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangè-
res de communiquer au Parlement le résul-
tat de ses entrevues de Paris. Ce dernier a 
répondu : 

« Ces entrevues ont eu pour but principal 
de déterminer si les alliés devaient toujours 
observer la Déclaration de Londres. Après 
un examen approfondi de ia question, les 
gouvernements anglais -et français se sont 
prononcés pour la non-observation, et j'es-
père que les gouvernements des autres pays 
alliés adhéreront ù cette décision. 

» Le roi publiera en temps voulu un ordre 
en conseil annulant les ordres publiés anté-
rieurement au sujet des modifications de cet-
te Déclaration. Une Déclaration sera égale-
ment publiée expliquant les raisons de cette 
mesure. 

» J'ai eu également l'occasion de discuter 
avec le gouvernement français différentes 
questions de détail concernant le blocus, 
afin que toutes les opérations des alliés en 
ce sens soient parfaitement coordonnées. » 

SUR MEH 
Chalutier pris 

par un Torpilleur allemand 
Flessingue, 28 juin. — L'équipage du pa-

quebot-courrier arrivé ici dit avoir aperçu 
un torpilleur allemand emmenant un cha« 
lutier apparemment belge portant cette ins-
cription : a Rreskens » ou « Zjwikï-<« «* 
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Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LES FAUSSES NOUVELLES EOCHE3 
Le Figaro (Alfred Oapus) : 
U y a Jusque, dans l'ingéniosité allemande 

quelque chose d'épais et de pâteux qui aver-
tit tout do. suite de se méfier. 

On .sait, par exemple, l'art grossier avec 
lequel nos adversaires manœuvrent la faus-
se nouvelle; mais ils n'avaient pas encore 
atteint le degré de cynisme et à la fois de 
naïveté de leurs derniers radios. Nous ve-
nons d'en lire deux ou trois C'est la prise de 
Lille par les Anglais, le bombardement de 
Constantinopb;, l'entrée des alliés à Monas-
tir, das centaines de mille d'Allemands mis 
hors de combat sur notre front. L'opinion, 
soumise pendant vingt-quatre heures ù. ce 
régime d'optimisme à outrance, supporterait 
difficilement, en effet, la déception ou sim-
plement la vérité. 

LE COUP DE BOUTOIR BRITANNIQUE 
Lo Rappel (Albert Milhaud) : 
U s'agit de crever une formidable mu-

raille. Ce n'est pas d'une charge à la baïon-
nette qu'il s'agit, ni d'une héroïque galo-
pade. La guerre moderne sur des positions 
fortifiées est lente dans ses résultats. Mais 
les Anglais sont outillés, ils soin, nom-
breux, ils veulent vaincre. Le premier effet 
de leur action doit être la stabilisation des 
réserves allemandes. Ajoutez à cela la né-
cessité où l'Allemagne s'est trouvée de ren-
forcer l'armée autrichienne diminuée de 
3 à 400,000 hommes, et remarquez que des 
conséquences de cette nature suffisent à ali-
menter notre confiance et notre espoir. 

L'ATTAQUE DES ALLIES 
L-a Victoire (G. Hervé) : 
Russes, Italiens, Anglais, Français, pour 

la première fois, s'ébranlent en même 
temps. Du coup, 200,000 Autrichiens en Gali-
cie et en Bukovine viennent affirmer au gé-
néral Broussiloff qu'ils en ont assez; d'au-
tres Autrichiens déguerpissent d'Italie avec 
une telle vélocité que - nos cousins d'Italie 
sont obligés de lancer à leurs trousses de 
la cavalerie en pleine montagne. Quant aux 
Anglais, ils font depuis trois jours un tel 
vacarme avec leur grosse artillerie que le 
kronprinz devant Verdun se tâte et se de-
mande avec terreur s'il, ne va pas être obligé 
de renoncer à prendre une ville qui lui a 
coûté déjà plus de 500.000 de ses meilleurs 
soldats. 

Il y a un a 
29 JUIN 1915 

De violents combats se poursuivent à 
l'est de Melzeral, où nos avant-postes, un 
instant rejetés en arrière, ont, le même 
jour, repris toutes les positions précédem-
ment conquises. 

Les Italiens ont pénétré en territoire 
autrichien au sud de Riva, à l'ouest du 
lac de Garde. Pénétrant dans la, vallée du 
Ledro, ils ont atteint la rivière Ponale. 

Un sous-marin allemand coule le paque-
bot anglais « Armenian ». De nombreux 
passagers et une partie de l'équipage pé-
rissent. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mercredi 28 juin 

La séance est ouverte à cinq heures trente, 
sous la présidence de M. Ch. Gruet, maire. 

L'INSPECTION DES VIANDES 
M. le Maire communique au Conseil la dé-

cision du Conseil d'Etat annulant son arrêté 
du 9 mars 1914 relatif à l'inspection des 
viandes. Cette annulation est basée sur le 
fait que l'arrêié n'a pas été, avant d'être 
appliqué, soumis a la commission sanitaire 
de l'arrondissement et au Conseil départe-
mental d'hygiène de la Gironde. 

M. le Maire donne ensuite la parole à 
M. Boubès, adjoint délégué à la police ad-
niuiistrative (lie soetionj, qui donne lec-
ture du texte du nouvel arrêté adopté en 
commissions. Ce document ne contient au-
cune modification essentielle au texte de 
celui annulé, si ce n est le transfert, dans 
un pavillon du Grand-Marché du cours Vic-
tor-Hugo, du service de l'inspection de» 
viandes foraines actuellement à l'abattoir. 
Les heures d'ouverture des opérations d'ins-
pection n'ont pas été modifiées. Elles se ter-
mineront à l'heure indiquée pour la ferme-
ture du marché de première main, mais le 
nouvel arrêté comportera toutefois une clau-
se qui prévoit les cas exceptionnels pouvant 
nécessiter une inspection à faire en cours de 
journée 

Cet arrêté sera soumis à la commission 
sanitaire et au conseil d'hygiène appelés, 
par la loi du 15 février 1902, à donner leur 
avis. 

Le texte du nouvel arrêté est adopté. 
MILITAIRES TUBERCULEUX 

DE LA GUERRE 
M. Ar.-.ozan, adjoint délégué à l'Assistan-

ce et à l'hygiène publiques, fait pari au 
Conseil de ïa réponse suivante qu'il vient 
d'adresser à M. le Préfet de la Gironde : 

Par votre lettre du 21 mai 1910, vous m'avez 
Invité à demander au Conseil municipal da 
Bordeaux son concours à l'Œuvre d'assistance 
aux militaires tuberculeux de la guerre, diri 
gée par le Comité départemental de la Ci 
ronde. 

D'accord avec le Conseil municipal, j'estima 
que le moyen le plus efficace de collaborer à 
cette œuvre est le suivant . 

Les militaires, ou anciens militaires, réfor-
més pour tuberculose et appartenant à la coin-
mure de Bordeaux qui noua seraient désignés 
par le Comité départemental seraient inscrits 
par nos soins sur la liste des personnes admi-
ses au bénélice de la loi du 14 juillet 1905, et il 
leur serai attribué le maximum de l'alloca 
tion donnée d'après nos règlements munici 
paux, c'est-à-dire 20 francs par mois. 

Cette mesurp aurait pour avantage d'accor-
der à nos malheureux concitoyens, tombés 
malades au service de la patrie, une petite 
pension, bien insuffisante sans doute, mais qui, 
ajoutée aux secours qui leur seraient alloués 
par le Comit< départemental, leur donnerait 
une sécurité relative et les mettrait à l'abri 
des besoin^ les plus urgents 

En outre s'ils ont des enfants, leur inscrip-
tion sur la liste d'assistance permettrait à 
leurs femmes de toucher l'allocation mensuelle 
réservée aux familles nombreuses 

Telles sont, Monsieur le Préfet, les disposi-
tions çiue compte prendre le Conseil munici-

pal ot qui ie l'espère, auront votre assenti-
ment. 

LE RAVITAILLEMENT DE BORDEAUX 
EN FARINES 

Répondant A jne question relative au ta 
vituilloment en farines de la population ci-
vile de Bordeaux. M. Beurbouley, président 
du bureau permanent des blés et farines, quj 
siège a la préfecture de la Gironde, expose 
les démarches qu il a faites et qu'il con-
tinue a tair<j e*i vut d'obtenir les quantités 
de tanne indispensables â notre ville. 

Le labeur dont M. Bourbouley a accepté 
la ebargt n'eut pas facile. D'importantes 
tournrture* de farines arrivées dans notre 
port rit peuven* encore être déchargées ou 
livrées, soit par manque de place pour les 
amarrage- * quai soit par suite de la pé-
nurie de wagons ou de gabares pour les fa-
rines déchargées à Pauiïlac. 

L'honorab'f conseillei ajoute que, cepen-
dant, les dispositions nécessaires ont éfé pri-
se* pour que les livraisons attendues se fus-
sent normalement Les boulangers de Bor-
deaux recevront la farine dont ils oni be-
soin. Il n'y a aucune crainte à avoir à ce 
sujet. 

M. le Maire se félicite que M. Bourbouley 
ait é\é cbcisi comme président de la com-
mission des blés et farines. Il rend hom-
mage à ses efforts. « Grâce à son dévoue-
ment, dit-il, la population civile a été cons-
tamment approvisionnée. » 

Le Conseil s'associe unanimement à cet 
éloge des plus mérités. 

REPARATIONS AUX VOIES 
DES TRAMWAYS 

M. Bergaud. adjoint aux travaux publics 
(voirie), communique au Conseil la réponse 
qu'il vient de recevoir de M. Résal, directeur 
tic la Compagnie des T. E. O. B., aux récla-
mations répétées de l'administration muni-
cipale, en ce qui concerne le mauvais état 
du pavage le long des voies des tramways. 

M. Résal annonce que, d'accord avec les 
entrepreneurs de la ville, U a pris toutes les 
dispositions pour commencer immédiatement 
les réparations nécessaires sur les divers 
points de la ville. 

Après examen de plusieurs autres affaires 
inscrites à l'ordre du jour, la séance est le-
vée à 6 h. 45. « 

LIGUE FRANÇAISE 

CoîitéFoiîGes île MI. Hiozelin 
et Heliiier 

Mercredi soir ont eu lieu, dans l'amphi-
théâtre de la Société Philomathique, deux 
conférences de MM. Hinzelin, président de 
la Société Erckmann-Chatrian, et Helmer, 
sous la présidence du général Larchey, en-
touré de^JVIM Emile Berlin, président de 
la Ligue française; James Mestrezat, Bour-
bouley, Léon Prom, Henri Rôdel, vice-pré-
sidents; Roger Maillet. Banquey, et de MM. 
Huyard et Ed. Faure, délégués du comité 
directeur, en présence de M. Thamin, rec-
teur de l'Université; de M. l'intendant Du-
rosoy; du commandant Larrue, représen-
tant le général en chef; de M. Sauve, re-
présentant le préfet, et de M. Liégaud, re-
présentant le maire. 

Un nombreux public assistait à ces con-
f 6I'6I3C6S. 

Le général Larchey, président, dans une 
brève allocution, a rappelé les origines pa-
triotiques de la Ligue, fondée sous la pré-
sidence d'honneur d'hommes comme M. La-
visse et le général Pau; présenté les confé-
renciers et donné la parole à M. Emile Ber-
tin. 

M. Emile Bertin évoqua à son tour les 
origines de la Ligue, fondée dans le double 
but d'appeler l'attention sur le danger d'une 
guerre avec l'Allemagne, et de combattre 
le pacifisme en France. Maintenant, la 
guerre étant déchaînée, c'est sur les grands 
problèmes économiques et sociaux actuels 
—- comme l'alcoolisme — que la Ligue veut 
porter toute son attention. 

De vifs applaudissements accueillent l'al-
locution de M. Emile Bertin. 

M. Emile Hinzelm, président de la So-
ciété Brckmann-Chatrian, prend alors la 
parole et prononce un magnifique discours 
fréquemment interrompu par les frénéti-

ques applaudissements du public, heureux 
d'acclamer en l'éminent orateur l'Alsace-
Lorraine entière. 

Cette Alsace-Lorraine, M. Hinzelin com-
mence par en dire l'amour profond pour la 
France, amour resté aussi profond depuis 
l'odieuse annexion du traité de Francfort. 
Que les découragés écoutent la grande voix 
optimiste de la Lorraine envahie, mais tou-
jours confiant- en la victoire. La victoire! 
nous l'avions en 1870, nous l'avions à Bor-
ny, nous l'avions à Coulmiers, grâce à 
l'héroïsme des soldats jaillis de tous les 
coins de France à l'appel de Gambetta, mais 
la capitulation de Metz est venue briser la 
résistance de nos héros et anéantir leurs 
efforts. Et maintenant, comment pourrions-
nous être vaincus, alors que la victoire de 
la Marne, en changeant la face du monde, 
nous a permis oette prolongation de la lutte, 
nécessaire à la France pour préparer la re-
vanche définitive; alors que la Russie et 
l'Angleterre combattent à nos côtés, avec 
l'immensité de leurs ressources ? Oh I non I 
ne doutons pas et surtout ne faisons pas à 
nos morts à ces héros éternellement jeu-
nes, l'injure d'une paix qui ne serait pas la 
consécration d'une victoire définitive. 

Un tonnerre d'applaudissements accueille 
la belle péroraison de M. Hinzelin. 

M» Paul-Albert Helmer, qui n'est pas un 
orateur ému et pathétique comme M. Hinze-
lin, mais un excellent avocat, d'une très 
grande clarté, prit comme thème de sa con-
férence, d'ailleurs fort remarquable, le fa-
meux o Ich habe das nicht gewolt. » Je ne 
l'ai pas voulu », de Guillaume II. 
. Car Guillaume II ne voulait pas la guerre, 
lui dont les rêves de domination scientifique 
heurtaient ceux de domination brutale des 
pangermanistes, ennemis d'abord de tous, 
puis surtout de la France. Et M" Helmer 
fait un tableau d'une sobre grandeur de la 
lutte entre Guillaume II et les pangermanis-
tes; Guillaume II rencontrant la France au 
Maroc, dans la maladressé de sa politique 
hésitante, superbe en paroles et médiocre en 
résultats réels, froissait la République tout 
en mécontentant les pangermanistes belli-
queux, faisant sans habileté des avances 
à l'Angleterre ennemie des militaristes alle-
mands! était injurié au Reichstag et haï en 
Allemagne, où, en 1913, on souhaitait ouver-
tement la guerre pour réparer les fautes 
impériales. Guillaume II. dont le trône était 
menacé, a préféré la cuerre à la lutte, mais 
le coupable, c'est le neuple allemand entier, 
et c'est hjj gUP ie.q alliés devront châtier. 

De vifs applaudissements ont accueilli la 
belle conférence de M" Helmer. 

Le général Larchey s'est fait l'interprète 
de tons en remerciant les conférenciers. 

——-r—m 

Le Cabinet monténégrin 
Le président du conseil des ministres et 

ministre des affaires étrangères monténé-
grin, M. André Radovitch, parti de Bor-
deaux pour régler quelques affaires ur-
gentes, M. Pierre VouWxkovitch, ministre 

de l'instruction publique et des cultes, a 
assumé, en vertu d'un ukase royal, l'inté-
rim de la présidence du conseil et des 
affaires étrangères. . 

A l'Académie de Médecine 
(De notre Agence parisienne) 

Paris, 28 juin. — Le prqgesseur Lagrange, 
de Bordeaux, se fondant sur 179 observations, 
a étudié les désordres de l'appareil visuel 
dans les traumatismes de l'orbite par armes 
à feu. Il a pu établir que selon que le pro-
jectile passe au-dessus ou au-dessous de l'œil, 
dans la région frontale ou dans le massif 
facial, les désordres, obéissant à des règles 
fixes, se produisent par un mécanisme que 
commande l'anatomie de la région. Quand 
le projectile traverse l'orbite en le fracturant 
sans rompre l'œil, les troubles de la vision 
sont encore soumis dans leurs variétés à des 
règles que seule l'abondance extrême des 
matériaux qu'apporté la guerre d'aujour-
d'hui pouvait permettre de préciser. 

Le professeur Lagrange a exposé ces faits 
dans une communication à l'Académie de 
médecine qu'il conclut par une parole con-
solante pour les pauvres mutilés puisqu'il 
déclare qu'il a vu souvent la vision repa-
raître chez des malades ainsi blessés. 

Brevets de Capacité 
L'inspecteur d'Académie de la Gironde a 

l'honneur de prévenir les candidats aux 
différents brevets de capacité que les 
épreuves écrites commenceront : 

1° Pour Mlles les Aspirantes et pour MM. 
ies Aspirants au brevet supérieur, le lundi 
3 juillet, dans les bâtiments du groupe sco-
laire de la rue Cazemajor, à Bordeaux ; 

2° Pour MM. les Aspirants au brevet élé-
mentaire, le lundi 10 juillet, dans les mêmes 
locaux; 

3° Pour Mlles les Aspirantes au brevet 
élémentaire, le lundi 17 juillet, au lycée de 
garçons de la place Longchamps, à Bor-
deaux (derrière le Jardin-Public). 

Les aspirantes et les aspirants devront se 
trouver dans les différents centres d'exa-
men à sept heures et demie précises du 
matin. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Commerce, Banque t Colonies. Mécanique 
et Electricité. Travaux publics. Examens 
d'admission le 27' juillet. Renseignements. 
66. rue Saint-Sernin, Bordeaux. 

Concours d'Admission 
Ecoles supérieures et Cours complémentaire? 

En vue de la rentrée d'octobre 1916, le 
concours d'admission aux écoles communa-
les primaires supérieures et aux cours com-
plémentaires de garçons et de jeunes filles 
aura Heu le 27 juillet courant, à huit heu-
res du matin, au si> e des deux écoles su-
périeures. L'appel des candidats sera fait à 
sept heures et demie. 

Ecoles co:. ..unales pratiques 
de Commerce et d'Industrie 

Le concours d'admission aans les écoles 
pratiques de commerce et d'industrie de 
garçons et de filles aura lieu le jeudi 10 
juillet prochain, à huit heures du matin au 
siège respectif de ces écoles, e est-a-dire pour 
les garçons, 44. David-Johnston. et pour 
les filles, 152, cours d'Espagne. L'appel des 
candidats sera fait *à sept heuires et demie. 

Les inscriptions en vue de ces concours 
seront reçues à la mairie, division de l'ins-
truction publique (annexe de l'hôtel de ville, 
5, place Rohan), du 1er au x5 juillet cou-
rant, tous les jours non fériés, de neuf heu-
res ttu matin à midi. 

Souvenez vous ! .. 
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est 

jeudi 29 courant, dans la salle de Trianon-
Théâtre, rue Franklin, qu'aura lieu, à neuf 
heures précises du soir, la conférence -"e 
MM. Edmond Benoît-Lévv sur la ligue 
« Souvenez-vous » et A. Rebsomen, sur les 
• Atrocités allemandes», d'après les rap-
ports officiels, avec projections fixes. 

L'admission est gratuite sur la présenta-
tion de cartes d'entrée que l'on trouve chez 
les principaux libraires. 

L'Exposition Raeunekers 
fermera dimanche soir 

L'admirable exposition des œuvres de 
Raemaekers exposées en ce moment à l'hô-
tel de ville fermera ses portes dimanche 
soir, à six heures. 

Les organisateurs ont été obligés de de-
vancer de deux jours leur fermeture, devant 
ouvrir dans les premiers jours de juillet 
en Espagne. 

Il faut se hâter de visiter oette œuvre pa-
triotique, anti-allemande, unique et chari-
table. 

iIJOUTERIE CHARTIERcsVcc'D 
Cours do l'Intendance, 63, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Est-ce un Infanticide? 

TRANSPORT DE JUSTICE AU BARP 
Un télégramme de la gendarmerie de Be-

lin informait mercredi après-midi le parquet 
qu'une femme de la commune du Barp 

était accusée par la rumeur publique d'a-
voir commis un infanticide et demandait des 
instructions. 

M. le Procureur de la République a donné 
mission à M. le docteur Salesses de se ren-
dre au Barp en compagnie de M. le juge 
d'instruction Matignon, chargé de procéder 
sur place à toute information utile. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 

LE DEPIT AMOUREUX 
Pour se venger de la femme Penuel-Brau-

lia, qui l'avait éconduit, un jeune homme 
alla déclarer à la police qu'elle recélait des 
marchandises provenant de vols. Une per-
quisition au domicile de cette femme, rue 
de l'Asile, amena, en effet, la découverte de 
coupons d'étoffe, draps, serviettes, etc. La 
femme Denuel-Braulia déclara avoir reçu 
le tout d'un Espagnol, nommé Juan La-
barga, 34 ans, manœuvre, rue Bouthier. Ce-
lui-ci, interrogé à son tour, avoua qu'un de 
ses amis, en fuite, lui avait confié ces mar-
chandises en lui annonçant qu'il les avait 
volées sur les quais, où il avait travaillé au 
déchargement de bateaux. 

Mis en état d'arrestation, Labarga et la 
femme Denuel-Braulia ont comparu mer-

credi devant le tribunal correctionnel, qui 
a condamné le premier à six mois, la se-
conde u quatre mois d'emprisonnement. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A trois mois et un Jour de prison, Rosa 

Jaime, âgée de 19 ans, donjciliée à La 
Souys, inculpée de vol à l'entôlage d'une 
somme de 25 fr au préjudice d'un militaire. 

A quatre mois de prison, le marin suédois 
Jonas Algoz Bolin, 40 ans, qui s'était intro-
duit chez Mme veuve Boutarel, 106, quai de 
Bacalan dans l'intention d'y commettre un 
vol . 

A trois mois de prison, le journalier es-
pagnol Cercedo Roiado, 29 ans, rue Bour-
bon, arrêté pour vol de lard aux Docks. 

A un mois de prison, le chauffeur hollan-
dais Jean van Gelder, 23 ans qui a enfreint 
un arrêté d'expulsion pris contre lui il y a 
trois ans. 

 » 
CONSEIL DE GDSRRE (18e RÉGION) 

Présidence de M. le colonel d'artillerie 
STAMMJ j£R 

FAUX ET VOLS COMPTABLES 
Mercredi, a comparu devant le conseil de 

guerre l'officier d'administration stagiaire 
O..., prévenu de faux en matière d'adminis-
tration et vols militaires comptables, com-
mis en qualité de trésorier du détachement 
de Satnt-Martin-de-Ré. 

Sous-officier colonial très bien noté, O... 
avait épousé peu de temps avant la guerre, 
au moment ou il allait prendre sa retrt-te, 
à La Rochelle, une jeune fille coquette (t 
légère, ,u'r avait connue dans cette garni-
son. 

Lorsqu'il fut nommé officier d'administra-
tion et désigné pour Eaiut-Martin-de-Ré la 
jeune femme supporta difficilement la vie 
austère qu'elle dut mener avec son mari. 
Déjà ruinée par la tuberculose et désireuse 
de s'étourdir, elle passait des semaines en-
tières à la ville voisine, et, dans ces condi-
t:ons, le ménage ne tarda pas à s'endetter. 
Bientôt, les dettes furent si criardes que 
tout crédit lui fut coupé. C'est alort que, 
poussé par sa femme. O... conçut la déplo-
rable idée de puiser dans les caisses qu'il 
administrait, en faisant des faux en écri-
ture .pour masquer ses détournements. 

La situation aurait pu se prolonger en-
core quelque temps, si la réclamation d'un 
fournisseur de la place de Saint-Martin n'a-
vait fait tout découvrir. Surpris, en effet, de 
n'avoir pas été réglé dans les délais habi-
tuels, un négociant s'adressa au comman-
dant. Cet officier supérieur lui montra la 
facture acquittée et signée de lui, mais on 
reconnut alors qu'un faux avait été com-
mis. 

La vérification inopinée de la caisse de 
l'officier comptable fi* apparaître un décou-
vert de plusieurs centaines de francs. En 
outre, de nombreuses factures furent éga-
lement reconnues falsifiées. O... fut mis aux 
arrêts de rigueur, et une information fut 
ouverte contre lui. 

Le capitaine Fermaud, rapporteur, procé-
da aussitôt à une enquête sur place, qui 
permit d'établir l'existence de trente et 
quelques faux, tous de nême nature, tant 
au préjudice des fournisseurs que de l'Etat. 

A l'audience. O... reconnaît ses fautes et 
exprime ses regrets. S'il a commis ces faux, 
dit-il, c'était pour se procurer l'argent néces-
saire à donner des soins à c femme qui 
est morte, du reste, au cours de sa t'étention, 
des suites de la maladie dont elle était at-
teinte. 

Requiert : M. le commandant de Nathan, 
commissaire du gouvernement. 

Plaide • Me Rioms. 
Le conseil, après trois quarts d'heure de 

délibérr n — car il avait à répondre à 
quatre-vingt-quinze questions, — revient avec 
un verdict afflrmatif sur toutes les ques-
tions, ,-^vec admission des circonstances at-
ténuantes. 

L'officier d'administration stagiaire O... 
est condamné à cinq ans de prison. 

[J1CHON de Guerre. Maladies de la 
Peau.Voies respiratoires. OUVERT TOUIEL'AXNÉB 

SAINT-PROJET-CirVErVlA 
« Le Taxi Ï3 » remplace au programme ac-

tuel le film «Amour et Vengeance». Vendredi, 
« le Diamant de feu » et « l'Impossible », grands 
films d'art de toute beauté. 

Lundi prochain, « le Juil Errant». 
_ <K ■ 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Deux conserves exquises. Exigez la marque. 

"S T .A. T CIVIL 
DECES du 2$ Juin 

Mme Paul Roux, 31 ans, r. Sanche-de-Pomiers, 6. 
Marie Lataple. 56 ans, rue Sainte-Croix, 30. 
Jean Tevsseyre, 70 ans, rue des Glacières, 13. 
Veuve Viger, 73 ans. cours de Tourny, 12. 
Jean Court, 86 ans, rue du Mlrail, 56. 

Teinturerie BOUCHON, Oeull. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 29 juin 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 10 h. 30, M. P. Roumiguier, salle 
d'attente. 

Notre-Dame : 2 h., Mme veuve M. Lamarque. 
cours de Tourny, 13. 

St-Nicolas : 4 h. 30, M. M. Monléon, 10, rue 
Lafontaine. 

Autres convois : 
10 heures : Mlle S. Ovando, 47, cours Saint-

Médard. 
11 h. 15 : Mme veuve B Lafon, porte du Ci-

metière 

CONVOI FUNÈBRE Zk'TlAiï0! 
(.uiiiiem, Mme veuve Duron, M. et Mme j. Des-
champs,. M. le chanoine Moulinet, curé de St-
Ferdinand les familles Cotard, Barbé, Lara-
g-r.é prient'leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneu d'assister aux obsèques de 

M, Eugène-Jean MOULINET, 
leur époux, père beau-père, frère, beau-frère, 
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le ven-
dredi 30 juin, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
à huit heures trente, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M et Mme Bordesoulle, M. et Mme Antignac et 

leurs enfants, Mm8 veuve Dufourg et sa fille, 
M Jean Bordesoulle, ses enfants et petits-en-
fants vous font part de la perte cruelle qu ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

François BORDESOULLE, 
Soldat au 133« de ligne, 

Tombé au champ d'honneur te 8 mai 1910, 
à rage de 38 ans, 

leur fils, beau-fils, frère, beau-frère, oncle, pe-
tit-fils, neveu et cousin. . 

Une messe sera dite à son intention a 1 église 
Jeanne-d'Arc, rue «uintin (par le chemin de 
Pessac), le samedi 1« juillet, ïi neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres »vitatioas. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
La famille Ulondin remercie les personne» 

qui leur ont fait l'honneur d'assister aux oo» 
sèques de 

M. Jacques BLONDIN, 
Messe de huitaine jeudi 29 juin, à dix heu-

res, église Saint-Seurin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jean Némon, M. et MM J. Toyes, M. et 

Mm» il. Némon, les familles Labro, Durroux, 
Etchegory, H. et A. Némon, Lacassagne, Ré-
gnier, F. Sézalory, Couture et Nabère remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur! 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques do" 

M« Françoise NÉMON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent nue la' 
messe qui sera dite le vendredi 30 juin, a neuf-
heures, en l'église du Sacré-Cirur, sera offerte 
pour le repos de son aine. 

La famille y assistera. 

Dans lo Romercim jnts 
et Messes de 

M. Jean-Paul MARTIN, 
la messe aura lieu dans l'église de It^Qles, le 
vendredi 30 juin, il huit heures. 

ANNIVERSAIRJ Toutes les messes célé-
....... ...... brée.s le vendre ii 3$ juin 
dans la primatiale Saint-André seront offer-
tes pour le repos de rame du 

Sous-Lieutenant Kenri RICHARD, 
Mort au champ d'honneur. 

La famille assistera a celle de dix herrres. 

MESNARD (angle Porte-DijeatiX) 

GABNITUR.ES DS CHEMINÉES 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 28 juin 

Montés en rade : 
Ardoyne, st. ang., c. Aberdeen, de Melbourne» 
-Neva, st. dan., c. Obsen, de Newcastle. 
Suffolk-Coast, st. ang., c. Jones, de Londres. 
Strathtay, st. ang., c. Dummer, de New-York. 
Dorte-Jensen, st. dan., c. Fliedgard, de Sun* 

derland. . 
3ASSENS, 28 juin 

Aux appontements : 
La-Meuse, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Renée-Marthe, dundee fr., c. X... 
Californie, st. fr., c. Burjek, de New-York, 

PAUILLAO, 28 juin 
Aux appointements : 

Pena=Augustina, st. esp.. c. X..., d'Angleterre< 
Westward, st. ang., c. X... 
Cobetas. st esp.. c. X..., d'Espagne. 
Livatho, st. grec, c. X..., de Buenos-Ayres. 
Professeur Jalaquler, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Fandango, st. norv., c. X...-
Kronstad. st. norv., c. X... 
Arab, st. ang., c. X... 
Rabat, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Sivatho, st. grec, c. X... 
Lotos, tr.-m. norv., c. X... 
Dunkerquois. st. fr., c. X..., de Cardlff. 
Caroline, tr- n. fr c X... 
Hermès st. fr., c. X..., de CardifT. 

CHARENTE 
CHALAIS 

Blessé en faisant son devoir 
Samedi 24 juin, au départ du train d* 

20 il. 58, le sergent Vincent Derten, du 34e^ 
d'infanterie, allait au front avec un détache-^ 
ment d'hommes. Le chef de gare avait don« 
né le signal du départ alors que plusieurs 
soldats étaient descendus; Derten voulut sa 
rendre compte si tous étaient remontés; pour} 
cela, il se tint sur le marchepied, le train; 
étant en marche. Tout à coup, il fut heurtéï 
à la tête par un tuyau de prise d'eau des( 
quais. La sonnette d'alarme ayant été tirées 
par ses camarades, le train stoppa. Releva, 
aussitôt, Derten fut conduit et admis d'ur-; 
gence à l'hôpital de Chalais, où le docteurj' 
Lacour le soigna. Son état est ratisfaisamv 

Le sergent Derten, âgé de trente-six ans,-
est originaire de Saint-Julien-en-Born (Lan* 
des) et habite avec sa famille à Bordeaux,,1 

rue d'Ornano, 56. C'était son deuxième tour;, 
du front. Avant la guerre, il était sapeur-
pompier a Bordeaux. j 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 38 Juin 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 62. — 5 %, 8!L. 
— Annam et Tonkin 3 61 50. — Obligations' 
de la Ville de Paris 1S76, 487. — Crédit foncier;, 
de France, 6S0. — Obligations communales 1880,-
463; dito communales 1913, 198 50. — Est, ac-, 
tions de 500 fr., 833. — Lyon et Méditerranée» 
(Paris à), actions de 500 fr., 1,057. — Midi, ac* 
tions de 500 fr., 956. — Nord, actions de 500 fr., 
1,105. — Orléans, actions de 500 fr., 1,200; dito> 
obligations 4 %, 415. — Ouest, actions de 500 fr.,1 

735. — Suez, actions de 500 fr., 4,500. — Chine, 
4 % or 1805, 88 45. — Espagne 4 % extérieure,; 
c de 480, 99 05. — Russie 1S67 et 1869, 79; dito, 
3 % 1891-1894, 62 05; dito 3 'A % 1891, 01 10. — Sa-' 
ragosse, obligations 3 % Ire hypoth., 367. 
J ——«« 

LA TEMPÉRATURE 
situation générale du 28 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sut l'ouest de l'Eu* 

rope. En France, on a recueilli 12V d'eau * 
Nice, 8 a Paris et à Perpignan, 7 au ballon da( 
Servance, 5 à Limoges, 4 a Bordeaux, 2 à DunV 
kerque et a Belfort, i à Brest. Ce matin, la 
temps est généralement couvert, pluvieux dansf, 
le Nord, l'Est et le Sud. | 

La température a baissé sur nos régions. Lai 
thermomètre marquait ce matin : 1° au pic du! 
Midi, 4 au puy de Dôme, 7 au ballon de Ser-
vance, 13 à Belfort, t3 à Calais, à Paris et â} 
Brest, 14 à Nantes et à Ciermont-Ferrand, 16 âi 
Marseille, 17 à Toulouse, 22 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux eï 
frais; des averses sont encore probables. 

Observatoire de la "îlaison Larghl 
Le !S luin. 

fleures Tner» Uaro» Ciel 

M mima de la nuit 13.5 > • 
8 heures du matin 14.0 761.5 Pluvieux 

30 5 764.0 Tr. nuag. 
Maxima du <our 21.6 ■ 9 

Vents 

O.-N'.-o. 
Dito. 

SPECTACLES 
JEUDI 29 JUIN 

ALIIAMBRA- JARDIN D'ETE. — A 9 heures V 
« La Revue ». 

BOUFFES - CASINO D'ETE. — A 9 heures : «Ai 
Ciel ouvert •. | 

SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Les Dranée$' 
d'Hercule ». 

CINEMA DU THEATRE FRANC! US. - Mâtiné* 
. tz h. £i soirée b t b. tk,- ' 



TTS PETITS GIRONDE 5S 

BOURSE DE PARIS 
du 28 juin 191B 

BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. S % en nouveau pain, fonds 
tusses fermes, Extérieure réaî'.sé, valeurs in-
dustrielles calmes. Rio-Tinto bien tenu. En 
banque, marché actif et lourd. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 8»; 3 %, 62 10; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 406; Afriq. occid. franç., 
176: Tunis 1892, 316; Maroc 1914, 330; Argentine 
1909, 497; 1911, 87, 1889, 69 50; Brésil 1911, 318; 
Chine 1903, 433: 1908, 404; 1913 (réorg.), 410; Con-
tro lots, 69 50; Espagne (Extér.), 98 80; Helléni-
Bue 1881, 299; 1887, 265; Japon 1905, 89; 1907, 101; 
1910, 81 70; Bons 1913, 521; Maroc 1901, 483; 1910, 
164: Portugal, 62 50; Russie 1867-1869, 79; 1891 et 
1894, 62 30; 1894, Cl 30; 1896, 57; 1906, 97 60; 1909, 
»u 25; 1914 (Ch. 1er réunis), 90 25; Dette otto-
mane unifiée, 53 50. 

Etablissements do crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,900; Banque d'Algérie, 2,851; 
Compagnie algérienne, 1,150; Comptoir d'es-
compte, 763; Crédit lyonnais, 1,180; Crédit mo-
bilier, 339: Banque de l'Union parisienne, 625; 
Banque russo-asiatique, 508. 

Chemins do fer (actions). — Bône-Guelma, 
B38; Est-Algérien, 350; Est, 825;Jpuiss., 327; P.-
L.-M., 1.055Î jouiss., 775; Midi, 951; Nord, 1,410; 
Orléans, 1,20(1; jouiss., VlO; Ouest, 743; MLUiss., 
141; Andalous, 383; Nord de l'Espagne, 
ragosse, 450. 

Valeurs diverses (actions). — Azote. ,430; 
Comu générale transat., ordin., 202; prlor., 
B05; Docks de Marseille, 459; Messag. raarit, or-
din 132- prior. 165; Métropolitain, 410; Nord-
Sud" 120; Omnibus de Paris, 445; Sels Gemmes, 
198;'Suez (Canal maritime), 4,500; Panama 

(obllg. et bons à lots), 106; Tramway (Comp. 
générale des), 410; Aciéries de France, 790; 
Aciéries de la Marine, 2,000; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 850; Compt et mat. d'usines 
il gaz, 1,330; Creusot. 2,000; Dynamite centrale, 
759; Etablissements Decauville, nouv., 171; 
Phosphates de Gafsa 786: Say, ordin., 425; Dis-
tribution Parisienne. 386; Electricité de Paris, 
451; Briansk ordin. 351 50; Rio Tinto. ordin., 
1,760; Naphte Russe, 349: Provodnik, 391; Télé-
graphes du Nord. 1,070. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
525; 1871, 379; 1875. 491; 1876, 488; 1892, 271; 1894 96, 
275, 1898. £15: 1899, 304; 190-1, 322 15; 1905 , 335; 
2 3/4 1910. 275; 3 % 1910. 291; 1912, 235. 

Crédit fonde-. - Communales: 1879, 428; 1880, 
463; 1891 306; 1892, 314 75; 1899, 311 50; 1906, 381; 
1912, 199. 

Foncières : 1879. 473; 1883, 342: 185, 346; 1895. 352; , 
1903 , 380 50; 1909 , 210 , 3 14 1913 libérée, 395 50 ; 4 % I 
1913, 424. 

Bùns à lots 1887. 60 25; 138, 68. 
Chemins de fer. — Bône-Guelma, 338 25; Est 

4 %, 405 ; 3 %, 337 75; nouv., 336; Médoc, 345; 
Midi, 319; nouv., 3(1 50; Nord 4 %, 420 ; 3 %, 
351 75; nouv., 351; Orléans 4 %, 415; 3 %, 365; 
ÎRSI, 347 50; 2 V4 %, 324 50; Ouest, 363 50; nouv., 
349 50; 2 >,» %, 320; P.-L.-M., 417; (fusion), 313; 
nouv., 339; 2 14 %. 305 

Diverses. — Banque hypoth. de France, 500; 
1881, 353; Cle centrale du -gaz, 444; Omnibus de 
Paris, 375. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 324; 2e série fixe 309; 
Asiunes 3e hyp Sifj Nord-Espagne Ire hyp., 
393; 2e hyp., 362: L hyp., 355; 5e hyp., 355; Pam-
pelune, 375: Barcelone prior., 398; Portugais 
1er rang, 187; Lombardes nouv., 189; Sara-
gosse Ire hy;-.. 360: 3e hyp., 351; Rlazan-Ou-
ralsk, 356: Altat, 39-3; Chicago, 475. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien » H "-'-. 
385- < % 435. 

Actions. — Machines Hartmann, 400; Bruay, 
1,580; Malilacca ord., 122; MaltzofT. 597; Bakou, 
1,337; Colombfa, 1,080; IJanosofT, 288; Spies l'é 
troléum. 2.075; De Bee-rs (ord.). 314 50; (prêter.), 
409. Jagersfonteln, 89 75; Tharsls, 141; Cape 
Copper, MS; Ray Consolidated Copper, 131; 
Spassky Copper, 59 50; Utah Copper, 462; Hutte 
et Supérior, 434; Vieille-Montagne. 730; Platine, 
452; Toula, 1,060. 

Mines d'or - Wtartered, 18; East Rand, 22; 
Ferrelra. 41 75; Goldflelds, 40 50; Léna Go!d-
flekls, 43 50; Modderfonteln B, 188; Roblnson 
Gold, 32 50. 

COURS D28 CHANCES 
Londres, 28 11 à 28 16; Espagne, 2 93 14 à 

5 99 14; Holande, 2 4Ï a 2 47; Italie, 91 14 à 93 14; 
New-York, 5 87 14 a 5 93 14; New-York. 5 87 14 à 
5 93 14; Portugal, 4 05 a 4 25; 'étrograd, 1 10 14 
A 1 12 14; Danemark, 1 69 a I 73; r îède. 1 C9 14 
à 1 73 14; Norvège, 1 69 14 à 1 73 14. 

BOURS-Ô ETRANGERES 
Change Madrid. 83 70, Barcelone. 83 80; Lis-

bonne, 7 32; BucnosÀyres (or), 48 15/16; Rio-
de-Janeira, 12 7/16; Valparaiso, 9 5/32. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojftcielle des Marchandises) 

Paris, £8 juin. 
Sucres, incotés. 
Huile de colza, 152 fr.; huile de Wn, 124 fr. 50. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 27 juin. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-

nible: 39 sh.; juin-août, 39 sh. 3 d.; septembre-
décembre, 39 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 

LE MEILLEUR PURGATIE, LAXATIF.DÈPUBATIF i mt-ILLLUIl runwn 111, s-rw*n s si , w.... ■ - • -—- _ - « I 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE. -rTÏ s» Hl«f f ■1111 i 

SïSl ITÎ C H H t*j»^— " ^ZTdes Imitat.ons. 1 £|$ folii_jË_— ExUjcr le FLACON JAUNE cl le Prénom CHARLES M 
Kut, rite 

CHARLES |»! 
EXPOSITIONS 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 27 juin. 

Cuivre. — Disponible : 102 liv. 10 sh.; a trois 
mois, 99; best selooted, 132 a 128 liv. 

Etain. - Disponible : 171 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 172 liv. 

Plomb. — Disponible : 29 liv. 10 sh. ; époque, 
28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible : 65 liv. à trois mois, 55 
livres. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28|uin. 

Ame- Prix Prix 
nés Vealoi du poids vit. eitrêmei 

Poros 1.036 1.017 128 Û 131 fr. les 50 kit.1125.132 
(Droit d'octroi -t d'abatfts-p non 

Le Directeur , Marcei L»<JUNLH>IL.HUL>. 

Lé Gérant • Georire» BOUCHON 

DEMANDEZ LA TOURISTI 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
^EXTENSIBLE 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

l"QuaHté : Marque Or. ^'Qualité: Marquerouge^j 
\Sn Vente dans LesOrands Magasins et bonnes Maisons'! 
1 de Chaussures. Nouveautés, Sports, etc. 
liu^^ GROS : La Touriste, Paris. ™ 
Wa5*mti4*mmtan». m m^mtemmsmw~~-

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILKOt 

rue Gulraude, IL 
aC'hin«ft ^-'itlvfl« W-«.r,f % 

INSTITUT CAPILLAIRE DE LA MOTHE 
3 rne Vieille-Tour (prêt du cours de l'Intendance), Bordeaux 

' Traitement des maladies du cuir chevelu, repousse des cheveux ga-
rantie. Reconstitution de l'epiderme ramenant les cheveux gris ou blanc» 
à leur couleur primitive aux Dames et Messieurs. Nettoyage de têtes pour 
Dames avec des produits spéciaux pour la reconstitution de 1 epiderme. 
Prix : 3 rr. ! ! I Arrêt de la chute des Cheveux. Destruction des Pellicules 
dans une seule application. Consultation gratuite (ou écrire) tous les jours : 
de huit heures à douze heures, et de quatorze heures n dix-hui! heures. 

—QLACE ALIMENTAIRE? 
Adressez-vous aux GRANDES BRASSERIES et 
IY1ALTER9ES ALSACIENNES Û'AngOUieme, 

oui viennent de mettre en exploitation leur nouvelle fabrique 
de glace produisant 40,000 KILOS PAR JOUR. 

Vente en gros par wagon ou partie de wagon. 
Vente au détail sous emballage spécial (Î5 kilos au minimum). 

FTSTy ©t CONDITIONS sur demande. 

^ ' CBAMPASKETTE ANGLAISE E. L," 
boisson supérieure au cidre, revient à O' IO le litre. 

U toits poar 35 litres. 1 ' 50 franco par poste recoamaaSe. Jolies emojée gratuitement. Ecrire : 

Désût « GHAMPAGNETÏE ANGLAISE ». St-Métiard-8u-Jailes (Gironde) 

6Â8SÂ6E LEO 18 rônitii^ BST, 
455, rue Fondaudége. Cordeaux. — |¥î. A_. LEON ne vend et 
achète que «les marques exclusivement françaises. — Deman-
der !«, XjisBt© dosa "Voïtixjc&s* d'occasion. 

iniilT eonpon titre difficile fi t J » iî fi r sur tout litre. Arnaud, 
Hun A I ù négocier. Echange. A VAN UL 100 Croix-Blanche. Bx. 

PIOURE des VINS et CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, etc. 
Le « Préservateur légal ». M" DOERZAPFF, 3, pl.Parlement,Bordeaux 

• VIN EXTRA 
l'h« 'tl.r.Peyronnet 
■m. HÎ;I OLB soriviUit 1 

JU'h 
S nn. 80 

ef"* 'fa1 *gZP |U u touies ^JiLJUJri.Ji» qualités. 

Bon vin MédoS 1911, l'60 la bout"» 
Or détaille par 10. Ad. bur. jl. 

NORMANDIE 300 CIDRE EXTBA hectos 
t. SAUB.ADE, Gabarret (Landes). 

JiinDEC Conservation, limpi. 
tllilnEO dité et douceur assu-
Jrêes par roduits légaux. Louis 
t'AGÉ. 10. rue Roquette. Bordx. 

ninnr VINIFIE selon la m6 
UlUnC thode des vins blancs, 
en confjrmité des lois existan-
tes. 7 à 8 degrés. - BRUN EL, 
87, rue Tourat. 37, Bordeaux 

C IDRE Normandie pur lus, très 
loux, nu, au chai, l'no 25 fr. 

Saiobert r Francols-Sourdis. Bx 

IlEMOISELLE DISTINGUÉE, 
VCm Ital., dipl.,cherche place.. 
Tétér. Ecrire PLANCHERO, Via 
Pisacane, 9-13, GENES (ITALIE). 

Hmo E. Mian. à Bègles, prévient 
qu'elle ne paiera aucune det-

te contractée par ses deux filles 
mlnrei Marie-Louise et Germaine, 
flui ont quitté la rnaisu maternu». 

AU désire acheter CUVE vin 
,UH rouge et blanc. Ecr. oft. av. 
prix HACTORE, Agence Havas. 

DEMANDE louer petite échoppe 
meublée, si possible av. jardin. 

Ecr. av. prix Néjon, Agr. Havas. 

DEMANDE apprenti men-dentiste 
Bellanger, 42, allées d'Orléans. 

Très sérieux 
Affaire industrielle travaillant 
pour l'armée, à vendre la part 
d'un des deux associés. S'ad. b. j1 

A VCMIlDE en Gironde pro-VCIlilnC priété de 100 hect. 
pins et prairies. Ecrire DUBOIS, 
27, rue Marignan, PARIS. 

nu DEMANDE un commis épi-
Ulicier très au courant, capa-
ble sérieux. Ecr. référ., préten-
tions à Galerie Souchard, Royan 

UKINÂIRES 
T. (e..iours 9 à 12 et 3 à 6 h. dim. et (êtes jusqu'à la h. Renseign. gratuits et p. correspond. jDiscrétiozi. 
INSTITUT SEROTHERAPIÇUE DU SUD-OUEST. *3, cours do l'Intendance, Bordeaux. 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ U NOUVELLE KTiïODE 
du Docteur L.-flAUIGUE de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi ffratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis, Rue Eugène Carrière, Pari». 

Bureau des Domaines rie Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
d'Issues et de Matériel 

Le mardi 4 juillet 1916, à 
10 h. M,, aux Magasins du Ser-
vice d*-s vivres de la place de 
Bordeaux rue Beck, no 11, il 
sera p-océdé par le Receveur des 
Domaines à l'adjudication, en 
plusieurs lots, des matières cl-
ap'-ès: 
1" Pain guerre manqué 50 q" miucs 
1° Pain guerre avarié 60 do 
3" Criblures de blé 50 do 
4' Bidons vides carbure 32 do 
5" Fumier de cheval 10 m' cnv. 
lo Copeaux de bois 80 m3 env. 
2° Vieux fil de fer 60 kil.env. 
3^- Résidus foin et paille 50 q' niiw» 

Au comptant 5 % en sus. 
Enlèvement immédiat. 
Le même jour, à 14 heures, au 

parc a fourrages, 6, boulevard 
de Begles, il sera procédé à l'ad-
judication, en plusieurs lots, des 
issues à provenir pendant le troi-
sième trimestre 1916, telles que: 

Balayures de magasins à fari-
nes, croûtes et débris de pain, 
braises. 

Criblures. graines de foin, ré-
sidus de foin et de paille, fumier 
de cheval, copeaux de bois. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

|E CEDERAIS, cause mobil°n, 
lIC très bonne confiserie, thés, 
cafés, avec vente spécialités très 
goûtées. Joli logemt, petits frais, 
10 f. bénéf. nets p. jour. Px 3,000 f. 
G°JourniAnnonces,8,c.In tendance 

LOCATION machines à écrire 
Underwood, Fi.emingtbn, Yost, 

autres marques, depuis 10 fr. 
par mois, 52, allées de Tourny. 

ÎCCASION. Bicyclette homme, 
15, cours St-Jean, au coiffeur. 

nu DEMANDE garçon de courses 
Ufl très sérieux, connaiss' ville, 
sachant autant que possible mon-
ter à bicyclette. Imprim. Charles 
DESTOUT, 235, c. de Toulouse. 

PfiICCElICE POUR DAMES, 
«UlrrCUOCondulations Mar-
cel, teintures, postiches, manu-
cure. Mm» VILLENEUVE, 141, rue 
Sainte-Catherine, au 1<* étage. 

AU DEM. représent, ou déposit., 1 

Uli 2 à 500 fr. p. mois, dont 100 fr. 
fixe, p. placer produits alimen-
taires de gr consommation. Ec. 
V« sizes, à Autrey (H'e-Saône). 
— ■ 1 
M r disposant 50,000 fr. est de- j 

mandé comme associé ou com- ; 
marditaire d» aff. sér., b. rapp., 
exc. réf. Ecr. Tamis, Ag. Havas. 

CITII ATlflM pour dame sûre, 011 UH I lUn sans c. spéciales, 
rapport 4,000 f. p. an, avec 5,000 f. 
Chambaud, 4, rue Huguerie, Bx. 

Nourriture du Bétail m 

50 kM PHOSPHO-MEL&SSE 1 
coûtent 1 5 francs 

et remplacent 100 kilos d'avoine. ■ 
A. GRÉ - IL me C» Champ ft-Hara^JiF 

J 'ACHETE TOUT : meuble, plu-
me, laine, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine à coudre.grenier, 
etc. MASSEZ, 26, cour3 Cicé, Bx. 

LEÇONS AUTO 
BLiKGALAStSE, 190. r. Judaïque, B' 

STENOGRAPHIE 
C3r* IPPRISE CHEZ SOI PAS 

Correspondance en Dlï LEÇONS graduées 
BESUlTài SUI, rapide, girmtlper Diplôme 

BROCHURE M t- leçon O' 60 
Cerlr* SOCIETE STENOSRAPHlQUf 

0E BOHDEftOX 15. rue Prévôté 

9 I ses I 
ne I 

ON DEM. Jeune homme 14/16 ans 
p. bureau. Ec. Balck, Havas 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répnr. Housty, 0, r. Guiraude. 

JE NE FUME CUF LE HIL 

Pour VOS M jOUKS 
ACQUÉREZ : 

UH BAS OE LAINE 
bien plein, bien dodu, 

VOUS. LES TRAVAILLEURS, 
et vous y arriverez aisément 

en devenant propriétaires de l'un 
de» commerce» ci-après : 

l» Gâteaux et Brioches, a 2 pas 
de l'Intendance. — Vente assurée : 
1.000 par jouri) 10 c. -2.400 de loyer. 
Px 6,000. — Ne peut convenir qu'à 
gens du métier (mari et lemme). 

2» Coutellerie (Vente de) et 
Repassages. — A proximité des 
abaltoirs e't d'un marché de irrmain. 
Donnant 10 fr. de bénéf. nets 
cl journaliers; et non 16 fr. bruts, 
comme nous l'avions dit à tort. — 
Pris. 10,000, march"» y comprises. 

3° Gérance du Dépôt d'1 nouveau 
Produit. Occupation pour .Jeune 
Femme. Il taut disposer del,OOOfr. 
— avoir 1 physique agréable, — être 
intelligente, — très commerçante, -
avoir une toilette sobre et une tenue 
modeste; 

4" Maison meublée (vrai bijou) 
dans le voisinage d'une Ecole de 
Droit. Pas de pension. Bénéf. nets : 
1,800 env. Logement con ortable 
en sus. Prix : G.OtO. 

5» Bars aux Capucins ; rue Porte-
Diieaux ; 

6» Papeterie ; 7* Modes ; 8" Jx. 
N. n'offrons, n. le croyons, que 

ce qui n'a pas traîné sur la Place. 
Au début, on a surpris parfois 

noire bonne foi. N/n/en excusons. 

BORDEAUX-TRANSACTIONS 
6, place Fondaudége, 6 

ENQUÊTES, SURVEILLANCES 
(Mariages Divorces, Procès, Vols) 

A.DE VERTCRY.tx F. delà Sûreté,])' 
La plus import. MBfl du S.-O. Rélér. 
8, c" de Gourgue. T. 2476. Bordeaux 

D« garç. courses, 8, r. P'«-Cailhau 

Faucheuse 'ÉCLAIR' 
L 14, place Dnpny 

TOCLOUSI J 

TUILES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEYROT. 8. place Tourny, Bdx. 

ç S f>C FEMME de 1" Cl. M""» All-
OnUt nonclade reçoit pens«« 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près bouleva. 
251, r Judaïque. Bordeaux. 

HOTEL DES VENTES 
i. rue Voltaire. 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de J 

Commissatre-Priseur, 
Rue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Vendredi 30 juin et samedi 1er 
juillet 1916, à I heure 14, de l'a-
près-midi: U sera vendu: 

Salon, salle à manger st. Hen 
H a en noyer, autre salle à man-
ger, chambre a coucher st. Hen-
ri Il en noyer, armoire L. XV, 
lits et couches, armoires, corn-
Modes, tables, sièges, piano à 
queue et piano droit, table-bouil. 
'.itte Louis XVI. fauteuil de bu-
reau L. XV glaces, lustres et ap-
pliques, garnitures de cheminée 
et de foyer tentures, tableaux, 
gravures, violons, livres, sala-
mandre, bibelots, etc. 

A 1 heure 1/4, 
Belle jument noire, 8 ans, 1">60, 

trait et labour. 
Joli coupé, omnibus de famille. 
Au comptant et 5 %. 

EXPOSITION 

AU DEMANDE grand local pour 
WH écurie, remise, environs de 
gare du Midi. Adresser offres a 
PIERRE, Agence Havas, Bordx. 

A Uendre BEAU DOMAINE de 
f 45 hect., à 12 k. de Bx. Bois, 

22 h : terres, 8 h.; prairies. 7 h. 
v"aste maison conf. mod. Tr. belle 
install. agricole. Prix 80,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»o 

«ftjlPEUBS ET COUPEUSES 
«UU au tranchet demandés 
MAISON SOUBIES, Palais de 
Flore, 16, avenue de la Républi-
que. 16. Caudéran • Bordeaux. 

PROSTATE - Voies iinnaires 
La méthode spéciale de l'Institut mèdldnl de la Faculté de 

Paris, 2, rue des Trois-Conils, Bordeaux, au lar étage pour la gué-
rison définitive des Maladies de la Prostate, Urèthre Vessie, Reins, 
a obtenu une réputation universelle que confirmen' les nombreu-
ses cures dans les cas les plus difficiles Cett supériorité reconnue 
par tous les malades guéris qui ,a proclament partout, est basée 
sur plus de 15 années de travaux scientifiques et d'observation 
ayant trait aux maladies si nombreuses et si délicates de la Pros-
tate, de la Vessie, de l'Urètlire, des Reins. La valeur incontestable 
de cette méthode et Sa supériorité su- toutes les autres sont deux 
faits absolument et définitivement prouvés. Aussi, avec quelle sa-
tisfaction le malade voit-il disparaître, au bout de quelques séan-
ces, les symptômes alarmants de ces redoutables affections, tels 
que : Sécrétions continues ou intermittentes Goutte matinale. Hy-
pertrophie, Gonflement de la Prostate Rétention, Envies fréquen-
tes, Douleurs uréthrales, Filaments. Hémorroïdes. Epuisement, 
Impuissance. Fatigue intellectuelle, Anémie. 

Nous faisons remarquer que, malgré e grand nombre de sollici-
tations venant de toutes parts, l'Institut médical répond dans lea 
il heures à toute demande de consultation, que M. le Chef de cli-
nique reçoit tous les jours, de 10 h. à 12 h., de 3 à 7 h., et de 8 a' 
9 h. fie soir), les dimanches, de 10 h. à 12 h., et qu'il traite par 
correspondance, le traitement se faisant à l'insu de quiconque 
et ne dérangeant nullement les habitudes Journalières. 

NOUS ACHETONS au COMPTANT, ARGENT DE SUITE 

TITRES M eotis, COUPONS 
Banoti» A. Z.EVEQUE de O, 1, Rue da la Banque, Paria. 

Guérison. Renseignements gratuits. BOUCAUD, 
i spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

MACHINES ELECTRIQUES f 
606 

liOKI.VlGI!, remise à neut. Travail 
garanti. Installation complète. Achat, 
Veste. î.ocatioo. A. SALAZAB et C, 
l. rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 25-i J 

VOIES U BINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de BOt». Clinique Wasscrmann, 
rue Vital-Caries. 28> UL "RDEAUX. (iuèrison en une 
séance des Rétrécissements et des 1 roulements. 

AFFAIRES A SAISIR 
A 600 fr.. Bar Casse. Croûte. 
A SOO fr.. Epicerie Buvette. 
Commerce pour dame à céder 
dans joli quartier, très agréable. 
Agence Tourny, i, rue Huguerie. 

B» Nettoyage 

TEINTURE Apprêts 
USINE LATASTE "I ' " % 

3, rue Lescure, 3, Bx Tèlèph. 18-ï) T| 
Pas de frais de magasins g 

Service i lomiciie. Expéditions £ 

H UILE D'OLIVE vierge garan-
tie pure, le fût de 180/200 li-

tre 215 fr.; le fût de 100/150 li-
tres 220 fr. franco gare Bordeaux 
logé. BRACH. Agence Havas. 

UADlAftEÇ RICHES, demiios, 
ninninUCO v«» tous âges. 
Victory, r. Rodrigues-Péreire, 59. 

QA|»C-fEMMiS i« cl. Reç. pens. 
OnUC Consuls. Sa charge enf«. 
M=« COUTURIER. 85, c d'Espagne. 

A U locomohile WEYLER RI-
»• CHEMONT 10/12 HP, à re-

tour de flamme. Adr. PONSA 
frères, Louvie-Juzon (Bass.-Pyr.) 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x79 33r 50 
BILL'S PHOTO C% 18, f. S^-toriia 

MECANIQUE 2 ajusteurs non 
mobilisables •demandés 139, bou-
levard Godard. 139, Bordeaux. 

Acide tartrique 
par caisse de 100 kilos 

PETITEAU, 11, rue Buhan, Bdx. 

BON OUVRIER COIFFEUR ayant 
bonnes référ., dem. gérance 

ou louer salon pour la durée de 
la guerre. Adresse bur. journal. 

pnCCpt FORT de marq. occ, 
UvirnC meubles de bureau à 
vendre. Dayraut. 43, c. de Cicé. 

UADIAGES sérieux (référ.). 
<?• ri SI Candidats nomb. des deux 
seies. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

HOTEL ROUAN, 26, rue Rohan, 
Select-House, luxe et confort. 

Changement de propriétaire. 

DM garde nuit, 8, r. Pl»-Cailhau. 

Hendaye-PIage. A 1er, prix ré-
duit, ensemble ou séparémt, 2 

appart.5p. cn, conf. mod. E. Dumas 

AU DEMANDE 
«il GARÇONS DE MAGASIN 
H«, cours Victor-Hugo, Bordx. 

J. HUe, b. s., dem. emploi. S'erb. jl. 

EMPLOYÉ régie, alcool, douane 
demandé. Durou, Ag. Havas. 

fjll DEM. garçon de 14 à 15 ans 
Vn p. courses U. r. Vital-Caries. 

A U LANDAULET 12 HP. Bord, 
■ ■41. r. Charles-Marionneau. 

RAN CHAUFFEUR D'AUTO de-
DUll mandé C» Chimique du 
Sud-Ouest, à La Pallice. 

BONS AJUSTEURS MECANI-
CIENS AUTO demandés. THE-

BAL I.T. 25 rue de Vincennes. 

Véritable occ, machine écr. vi-
sib.. 200 fr. 52, allées Tourny. 

SAGE-FEMME prend, pension-
naire pouvant faire ménage. 

M» Chevilliat, r. Judaïque, HObis. 

J" chien braque, mauv. état, ré-
fugié 11, aven. Mirande, Cau-

déran. Réclamer midi à 1 heure, 

RUSSE, bonne instr., d. leçons. 
Ploujnikoff, 77, r. Lagrange, B* 

C HARRETIER p. bois et char, 
bons dd<s 256, c. de Toulouse. 

BONNES ouvrières lisseuses de-
mandées 45, cours Intendance. 

VENDEUSES demies pâtisserie 
Caliot, c Victor-Hugo, 160. Réf. 

PFpnll Bourres, samedi, brll-
rbfiUU lant. Rapporter rus 
Lacour, 27. Récompense. 

TROUVE ARGENT. — Le récla-
mer 31, rue des Trois-Conils. 

J UMENT à vendre avec baladeu-
se 35 à 40 quintaux, très bon 

état. S'adr. rue des Faussets, 20, 
de 11 h. à 2 h. ou de 6 h. à 8 h. 

J UMENT â v., trait et labour, 
5, rur da Moscou, Bordeaux* 

PUEVAIIV M REGOURD 
untinUA vient de recevoir, 
30 chevaux tous genres, tous 
"■Mx, et recevra lundi 3 juillet 
u" nouveau convoi, £1, rue Cha-
brely, 21, Bordeaux - Bastide. 

FEUILLETJN DE LA PETITE GllïOSDS 
du 29 juin 1918 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Courtes Ivresses 

Çà et là, parmi les vignes, les champs de 

Ïiaïs, au bord des fossés, quelques buissons 
e lentisques ou d'arbousiers servaient de 

Retraite au gibier de la plaine «t, de loin en 
loin, un gigantesque cèdre, reste d'un bois 
défriché, dressait son tronc et ses ramures 
ioute-s noires, dans la clarté rougeâtre du 
koleil qui s'abaissait vers l'horizon. 

Parlois, quelques cavaliers arabes, accom-

tagnés de lévriers, passaient, pittoresques 
ans leurs burnous blancs, la carabine sur 

fépaule, et saluaient militairement les offl-
jlers. 

Vers huit heures, après avoir offert à ses 
Unis un apéritif a la terrasse d'un grand 
{aié, Jean de Brault se dirigea vers sa villa. 

Une surprise l'y attendait. A la grille, dont 
«M deux buttants étalent ouverts, il se trou-
f 

va en face d'une automobile dont le maître 
descendit en l'apercevant. 

— Vous, docteur ! fit-il en sautant a bas 
de son cheval. 

Le docteur Renaudin était un homme 
d'une soixantaine d'années, tenu en grande 
estime à Alger, pour ses connaissances et 
son caractère. 

Il était de taille moyenne, pourvu d'un 
agréable visage qui inspirait confiance, avec 
des: cheveux grisonnants, et semblait plus 
jeune que son âge. ,, , 

— Tout est fini, dit-il, cher Monsieur; j ai 
été prévenu vers une heure. 

— Que n'étais-je là?... 
Le docteur sourit. 
— Ne le regrettez pas. Vous avez évité 

quelques instants d'anxiété... Une première 
délivrance est souvent mouvementée... 

Le jeune homme, rassuré par quelques 
explications de l'éminent praticien, le re-
mercia chaleureusement. 

En remontant dans son automobile, le 
docteur ajouta : 

— Vous trouverez tout en parfait état. Je 
reviendrai demain. Du reste, la mère n'a 
besoin que d'un peu de repos. L'enfant se 
porte bien : c'est un fils... 

Les deux hommes se serrèrent la main. 
L'automobile se remit en mouvement et, 

devant le perron de sa villa, le lieutenant 
donna la bride de sa monture à un jeune 
valet qui l'attendait, puis il entra. 

Au premier étage, il passa dans sa cham-
bre, changea rapidement de vêtements et, 
sans bruit, en traversant un vaste cabinet 
de toilette, il arriva auprès du lit de Frédé-
rique. 

Lile dormait. Sur la blancheur des draps, 
l'une de ses mains reposait, blanche comme 
le marbre le plus pur; sur son pâle visage, 
H remarciuait des {races de souffrance. 

Il croisa ses bras sur sa poitrine et il de-
meura immobile, dans une contemplation 
douloureuse. 

Certainement, elle était à lui, et, désor-
mais, à lui seul. 

Mais, entre eux, il y aurait toujours ce 
petit être qui lui rappellerait le passé, l'aven-
ture horrible qui, malgré ses efforts, malgré 
sa volonté, malgré tout, lui revenait si -au-
vent à la pensée. 

Eternellement, c'est-à-dire pendant toute 
la durée de sa vie, elle le torturerait, elle 
verserait une gou'te de poison dans chacune 
de ses jouissances. 

Il serait là, lui, l'enfant issu du crime d3 
ce Prater. ou de la faiblesse de l'autre ! Pour-
quoi pas ? 

La main inerte, étendue sur la batiste, 
s agita faiblement, les lèvres de l'accouchée 
s'entr'ouvrirent. 

Il crut qu'elle allait prononcer un mot, un 
nom peut-être. H"'approcha son oreille: <e 
fut le sien qu'il entendit. Puis, les lèvres 
se rejoignirent. 

Alors, son cœur s'amollit, et il s'éloigna 
comme il était venu. 

Il descendit au petit parc qui entourait sa 
villa et s'assit sur un banc à quelque dis-
tance de ld maison. 

Elle était vrtlment jolie, avec ses grands 
toits, se-, balcons de bois, ses fenêtres à vi-
traux et son entourage de palmiers, d'oran-
gers et de jardins, qui rappelaient ceux de 
la « Favorite », si longtemps chantée à l'O-
péra et maintenant oubliée : 

« Jardins de l'Alcazar, délices des rois 
maures I... i 

Là, il se plongea dans ses réflexions. 
Il était né, cet enfant du malheur, ou plu-

tôt du crime; il avait vu cette Frédérique 
qui était venue au-devant de lui pour récla-

mer sa protection, délivrée enfin, étendue 
sur son lit de douleur, d'où elle se relèverait 
quelques jours plus tard, fraîche et reposée, 
débarrassée du cauchemar d'une honte dont 
elle devait souffrir affreusement. 

Elle devait en redouter la révélation à son 
entourage et à la foule mêlée de tant d'élé-
ments divers qui fréquentait l'hôtel de "a-
venue du Bois. 

Il recouvrait donc une partie de sa liberté. 
L'état de la victime des infamies de Prater 

était resté jusque-là inconnu à tous, grâce 
au voyage qui avait suivi immédiatement 
son mariage et au renvoi de ses domêstiques 
à la villa de Sorrente ; grâce, enfin, à son 
séjour en Algérie, où il n'avait fréquenté 
que quelques camarades de régiment. 

Qu'arriverait-il si, ne mettant qui que ce 
fût dans la confidence de ce qui se passait 
dans cette retraite ignorée, il rentrait à Pa-
ris, reprenait le courant de sa vie ordinai-
re en gardant le secret sur cette naissance, 
que lui et la mère seraient seuls à connaî-
tre ? 

Frédérique était riche. 
Sans renier ce fils, qu'une- mère comme 

elle ne pouvait abandonner, tout en l'entou-
rant des soins les plus attentifs, en le con-
fiant à des serviteurs sûrs et dévoués, elle 
pourrait attendre l'avenir, puisqu'elle avait 
accepté d'avance ce sacrifice, cruel pour elle 
sans doute. 

Que leur restait-il a faire désormais, jus-
qu'au jour où il leur plairait de le repren-
dre avec eux ? Garder le silence, et rien de 
plus. 

Il se leva. 
Giuseppe. le gardien de la villa, s'appro-

chait de lui et lui demanda : 
— Vous savez ce qui s'est passé, mon lieu-

tenant f 

— Oui, j'ai rencontré le docteur. 
— Vous êtes monté à votre chambre eî 

vous avez vu Madame ?... 
— Elle dormait; je n'ai pas voulu trouble» 

son repos. 
— Et l'enfant ?... 
Jean de Brault dit : 
— Je sais. Votre femme est auprès d« 

lui, Giuseppe î... 
— Oui, Monsieur. Votre dîner est servi. 
— C'est bien... Allez. Je vous suis. 
L'Italien, tout en cheminant, se retourna. 
— Un bel enfant, dit-il... vigoureux... qui a 

bonne envie de vivre... 
Le maître resta muet. Il entra dans la 

salle à manger et toucha à peine aux mets 
qui étaient devant lui. 

Quelques instants plus tard, il eut un» 
longue conférence avec sa femme. 

Elle aussi, elle avait pris une résolution. 
Ce fut d'une voix tremblante qu'elle dit à 
son mari : 

— Vous savez bien, Jean, que Je ferai tout 
ce que vous désirez. Je vous dois tant qu'il 
n'est rien que je puisse vous refuser... 

Alors, il lui expliqua que son congé de sts 
mois allait expirer; qu'il ne veillait pas en 
demander le renouvellement; que d'ailleurs 
une trop longue absence éveillerait c-es 
soupçons et de la malveillance. On pourrait 
en rechercher la cause. Avec la concession 
pénible qu'il lui demandait, tout serait 
sauvé. 

U partirait pour Paris, où elle vienurraft 
le rejoindre dès que son état le lui permet-
trait, et il se contenterait de voir ses quel-
ques intimes et d'aller à ses bureaux du 
ministère, comme un employé modèle, sans 
faire parler de lui jusqu'à son retour. 

Que n'eût-ello pas accepté 1 
M- tMlvral 


